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PEDAGOGIE
LE VRAI PATRIOTISME

Le vrai patriotisme se prouve surtout par les actes. Les bellesparoles, les brillants écrits, les discours vibrants contribuent, certes, àdévelopper dans les ames l'amour de la patrie, mais toutes ces manifes-
tations seraient stériles si elles ne se traduisaient en actes concrets.
Voilà pourquoi il est d'absolue nécessité, même à l'école primaire, demettre en relief, au cours des leçons d'histoireles exemples de dévoue..
ment personnels envers la patrie ou les institutions religieuses et natio-
nales.

Dans le Terroir de juillet 1918, M. G.-E. Marquis, chef du Bureau
des Statistiques de Québec, disait avec raison, après avoir rendu hom-
mage aux gloires du passé : " L'initiative privée est-elle assez éveillée
dans la province, surtout chez ceux que la fortune a favorisés, pour fécon-
der les talents en puissance dans nos rangs ? En d'autres termes, n'y a-t-
il pas pénurie d'actes clairvoyants, généreux et patriotes, pouvant contri-
buer plus rapidement et plus sûrement au bien être moral, intellectuel etmatériel des nôtres ? "

Et M. Marquis se demande combien de Canadiens français arrivés
à la fortune ont songé à créer des chaires d'enseignement, des bourses
d'études, des refuges pour les malades et autres délaissés de la fortune.

Il faut l'admettre, ces vrais patriotes sont rares. Tel des nôtres qui
laisse un million après sa mort n'a pas songé, de son vivant, à faire servir
une partie de ses biens à la fondation d'oeuvres qui perpétueraient sa mé-
moire et serviraient la cause nationale durant les siècles à venir.

Jusqu'ici, la province de Québec a bénéficié des ouvres nombreuses
établies par les premiers évêques de notre pays ou fondées par les rois deFrance. Et depuis 1760, c'est le clergé, ce sont les communautés reli-gieuses qui ont doté le Bas-Canada de ces institutions admirables que
l'on nomme : Hôpitaux, Orphelinats, Séminaires, Collèges, Couvents,
Universités, etc.
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Tout enfant, à Sainte-Ursule, comté de Maskinongé, nous allions
servir la messe au couvent des Soeurs de la Providence, hospice pour les
vieillards et orphelinat tout à la fois. La bonté, la prévenance et le
dévouement des bonnes Sours envers les vieillards abandonnés et les
enfants sans parents touchèrent notre cour d'adolescent et nous firent
concevoir une véritable admiration pour le fondateur et le bienfaiteur de
cette utile institution, M. l'abbé J.-A. Mayrand, curé de Sainte-Ursule
de 1849 à 1877. (1)

Elle serait longue à dresser la liste des curés canadiens-françaisfonda-
teurs de maisons d'éducation ou de charité, car nombreux sont les émules
et les imitateurs du bon M. Mayrand. Et l'énumération des hospices,
couvents et collèges qui doivent leur existence à un prêtre apôtre et
patriote formerait, à elle seule, un livre d'or d'une éloquence incompara-
ble.

Mais ce civisme pratique de notre généreux et prévoyant clergé
n'a pas eu et n'a pas encore asses d'imitateurs parmi le peuple canadien-
français. Il faut qu'à l'école l'enseignement patriotique éveille -dans
l'Ame de l'enfant le grand et noble désir de faire quelque chose d'utile

pour sa nationalité ; que cet enseignement démontre le beau rôle que
les citoyens riches peuvent jouer en dotant nos institutions d'éducation
ou d'assistance, en fondant des bourses d'étude en faveur des enfants

pauvres doués de talent, etc.
La guerre terminée, il nous faudra recommencer une autre lutte,

ches nous, cette fois, lutte économique, lutte intellectuelle et peut-être
lutte sociale. La province de Québec aura donc besoin d'hommes supé-
rieurs dans tous les domaines de l'activité nationale. Mais pour lui assu-
rer cette élite, il importe d'utiliser toutes nos forces vives, particulière-
ment celle de l'intelligence, dont la Providence a doué si généreusement
notre race. Et c'est à nos millionnaires et à nos compatriotes simple-
ment riches qu'incombe le devoir patriotique de doter nos institutions
d'éducation supérieure, afin de leur permettre de perfectionner leurs
moyens d'action et aussi le devoir non moins important de fonder des
bourses pour assurer une meilleure fréquentation de nos écoles spéciales:
techniques, normales, agricoles et commerciales.

C'est là du vrai patriotisme, et il faut en jeter la semeneS dès l'école
-rme.

C.-J. MAGNAN.
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FRANCAIS

FLEURS CUEILLIES DANS LE JARDIN DE LA PRESSE

(Suite)
1. Quand je vous disais qu'on en viendrait à écrire des choses commecontagionner, ascensionner ! Je l'ai lu dernièrement.
2. L'emploi à tout propos du substantif fait est un des pires abusactuels. " Le fait que ", " le fait de ", " du fait que ", etc. La proseaméricaine, je veux dire celle de nos journaux, est émaillée d'innombra-blesfait que, ou de. Passe quand il s'agit defaits ; mais il en est qui nom-ment ainsi des principes, ou des opinions, ou n'importe quelles réalités.Ce sont des positivistes sans s'en douter !
Je cite quelques exemples entre des milliers, non des phrases faites àplaisir, mais scrupuleusement transcrites, parfois de publications qui,non seulement prétendent avoir de la tenue,mais en ont, telle est la con-tagion !
" Un règlement.......... qui ne veut tenir nul compte du fait quetels enfanta sont Bretons, etc." Un écrivain de la bonne époque eûtécrit : de ce que. En ce temps-là, fait était synonyme d'événement, et, engénéral, les faits étaient réservés à l'histoire.
" Son beau rêve s'est pleinement réalisé du fait d'abord des chefs-d'ouvre qu'il a lui-même créés. " Il fallait dire : " Son beau rêve a étépleinement réalisé par les chefs-d'ouvre etc. ", ou " Les chefs-d'ouvrequ'il a lui-même créés ont pleinement réalisé son beau rêve. " La tour-nure active est excellemment française.......... . " de chers errements,réputés jusqu'ici respectables du seulfait de leur caducité. " La caducitéest un état, ce n'est pas un fait. Il eût été facile d'écrire : . "....... dechers errements que leur caducité même ont fait tenir jusqu'ici pour res-pectables."I

Mais c'est une obsession que ce tour de phrase, ches les écrivains dujour. Lises encore : " Si nous étions en temps normal, il n'y aurait pasde divergence d'opinions sur le fait qu'il est indésirable de coopérer avecles partis capitalistes "........Quel lourd circuit pour réussir à attrap-per sur le fait que I Et vous voyes, à l'évidence, qu'il n'y a pas de faitdu tout. Il était si simple d'écrire : " Tout le monde serait d'opinionqu'il est indésirable, etc. " Mais l'écrivain eût manqué le fait !
Poursuivons. " Le/fait, pour la Couronne, d'avoir consenti ... ..témoigne de," etc. Pourquoi pas: " Le consentement de la Couronne..

témoigne de", etc. ? Manie, voilà tout." Elle (Son Excellence) a souligné le fait que le Saint-Père comptesur l'Amérique pour etc. " Equivalent: "Elle a noté avec complaisanceque le Saint-Père etc. "
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"En plus du fait que ". En plus de, et du fait que : ceci, c'est uno
accumulation !

Mais voici le record. Je demande un peu de patience. " L'une de,
caractéristiques essentielles de la note d'hier, de la part du Président
Wilson au gouvernement de l'Allemagne, c'est avec le fait de suggérer
directement l'abolition de l'autocratie militaire teutonne, comme con-
dition préalable de toute négociation de paix avec les Alliés, CrtJUI Qr
le Président fait solennellement état de l'acceptation entière, par le gou-
vernement boche, au nom du Reichstag et du peuple germains, des 14
propositions wilsonniennes du 8 janvier 1918, ainsi que des déclarations
suplémentaires s'y rattachant, comme base d'un traité entre Alliés et
Teutons. " Respires, et admires. Non, il n'est pas permis d'écrire de
cette façon. A quoi bon vouloir tout mettre en une phrase ? Il n'y a
guère que les mattres qui réussissent à construire de savantes et élégan-
tes périodes. Vous ou moi, contentons-nous de phrases simples, pas
trop longues. Autrement, nous aboutirons au galimatias. C'est un
fait !

3. "Après que........ eût, eussent", au lieu de eut, eurent. Il n'est
pas rare de rencontrer ainsi le subjonctif avec la locution dprès que, qui
veut l'indicatif, sans exception. C'est avant que.......... ne qui de-
mande le subjonctif, et invariablement. Il ne faut pas confondre.
Quant à la particule ne, elle s'omet quelquefois. Ex. : Avant que je
n'agisse, ou que j'agisse. Mais n'alles pas dire : Après que j'eusse, ou
qu'il eût parlé. Dites : Quand, lorsque, après que j'eus, ou il eut parlé.

4. A nouveau.-Cette expression tend à remplacer de nouveau chez
nos écrivains. C'est encore une confusion. De nouveau signifie derechef,
tandis qu'à nouveau ne doit s'employer que pour marquer une tentative
différente d'une première. Ex. : Reprendre un projet à nouveau, c.-à-d.,
sur un nouveau plan.

Abbé N. DEG AGNà.
(à suivre)

LE PROGRAMME D'ÉTUDES DES ECOLES CATHOLIQUES
DE LA PROVINCE DE EBEC ET LA METHODE

INTITIVE

Sans nous demander si l'homme possède ou non des idées innées,
nous pouvons affirmer que le grand travail de l'instruction est de faire
acquérir des idées.

L'esprit du petit enfant, à ses toutes premières années de vie, est
fermé comme la fleur à la prime aurore d'un beau jour. Petit à petit,
il va s'ouvrir avec ses grands yeux, et pendant que ceux-ci regardent tout
avec une surprenante fixité, je suppose que son esprit se demande ce que
c'est et enLcherche le pourquoi avec autant d'attention et de curiosité.
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Maintes fois, j'ai été pris d'une joie profonde et d'une égale admira-tion en voyant, dans un tramway, un jeune enfant à genoux sur le longbanc, le nos collé à la vitre, demander sans cesse à sa maman ce qu'é-taient les mille choses qui passaient sous ses yeux. Quelle tristesse aussiparfois était la nôtre d'entendre une mère, sans expérience de son rôle,gourmander le petit, le faire taire ou lui répondre par les plus inconceva-bles niaiseries, au lieu de lui expliquer un peu selon son Age et si profita-blement, tout ce qui est mystère à ses yeux.
De mystères, l'enfant est entouré ; l'euvre de l'éducation a pourbut de l'en tirer. L'école, c'est le temps de la révélation. Revelare(de eisum) signifie enlever, déchirer le voile qui cache la vérité aux yeuxde l'enfant ; aux yeux de son corps d'abord, qui souvent ne savent pasvoir, aux yeux de son esprit ensuite qui ne peut pas comprendre.
Voilà un premier principe dont tout bon instituteur doit être profon-dément pénétré.
En voici maintenant venir un second. L'esprit de l'enfant, carc'est bien lui qu'on veut surtout cultiver, puisque c'est par là d'abordqu'on est homme, est enfoui dans le corps et gardé par les sens. Disonsmieux, les sens sont les portes, les voies par où l'on parvient à l'esprit.D'où un vieil adage de philosophie, cent fois démontré par l'expérience,nihil est in intellectu, quin fuerit priu. in senau, rien n'arrive à l'intelli-gence, qui n'ait pas d'abord passé par les sens. Voules-vous donc par-ler à l'esprit de l'enfant, adresses-vous à ses sens. N'insistons pas,puisque c'est chose admise et connue de tous.
Mais il y a sens et sens, et comme il s'agit d'agir sur l'intelligence,c'est du plus spirituel et intelligent des sens qu'il faut se servir : de l'eSil.D'où, la méthode par excellence en éducation et instruction desenfants, celle que la pédagogie moderne préconise le plus, sans l'avoirdécouverte, a-t-elle pris le nom de méthode intuitive--procédés intui-tifs-. du mot intueri, intuitia qui signifie regarder. Puisque nous som-mes dans le jardin des latins, remarquons qu'on n'a pas dit, tuition maisintuition, comme pour signifier qu'il ne suffit pas, selon cette méthode,de voir (tueri), mais qu'il faut regarder de près, de voir en y insistant,d'envisager longuement avec ordre et suite, (intueri, voir dedans et nonpas simplement en surface).
Deuxième conclusion : Le bon professeur d'école primaire est celuiqui sait se servir de la méthode intuitive dans son enseignement, à tempset avec mesure ; de'ix restrictions que nos lecteurs sauront comprendresans qu'il faille préciser davantage.
Pour prouver en passant que les modernes n'ont pas inventé cetteméthode, lisons ces paroles de Montaigne : " Qu'on luy mette en fanta-sie une honneste curiosité de s'enquérir de toutes choses : tout ce qu'il yaura de singulier autour de luy, il le verra ; un bastiment, une fontaine,
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un homme, le lieu d'une bataille ancienne. "Nicole a dit: " On doit
tacher d'inspirer aux enfanta une honnête curiosité de voir des choses
étranges et curieuses et les porter. à s'informer des raisons de toutes cho-
ses. Cette curiosité n'est pas un vice à leur Age, puisqu'elle sert à leur
ouvrir l'esprit ".

Et Fénelon: "La curiosité de l'enfant est un penchant.de la nature
qui va comme au-devant de l'instruction. Ne manques pas d'en pro-
fiter ".

La méthode intuitive, dont nous venons d'indiquer les deux faits
générateurs, avec les conclusions qui en découlent, a été définie par les
différents pédagogues en des termes plus ou moins identiques. Puisque,
entre autres toquades, j'ai celle du programme des études et des conseils
pédagogiques contenus dans les Règlement& du Comité Catholique,
et que c'est encore à lui que je veux bientôt aboutir, acceptons la défini-
tion qu'il nous en donne, page 60, édition 1915 : " Employer le procédé
intuitif, c'est recourir à un objet concret pour inculquer une notion abs-
traite ".

On pourrait ici chicaner quelque peu sur l'ampleur plus ou moins
grande de cette définition, dire qu'elle ne comprend pas l'intuition men-
tale, qui existe pourtant, et d'autres choses encore ; mais nous, soyons
satisfaits de ce qui est écrit dans un manuel qui ne vise pas à la haute
théorie pédagogique, mais veut simplement donner un conseil qui con-
duise tout de suite au meilleur enseignement pratique. Retenons-la
donc, ou celle-ci : Employer le procédé intuitif, c'est faire voir ou sentir
pour faire comprendre. Développons : c'est apprendre aux enfants à
voir, c'est-à-dire, à bien regarder : or, bien regarder, c'est discerner ce qui
est constant de ce qui est accidentel, ce qui est ordonné de ce qui est con-
fus, ce qui est relatif de ce qui est isolé ; c'est se poser à soi-même des
questions qui font trouver des rapports cachés ; c'est substituer à la vue
des sens la vue de l'intelligence ou de l'esprit ; c'est faire acquérir l'ha-
bitude de l'attention volontaire, ce ressort par excellence de toute éduca-
tion humaine.

Cette méthode intuitive, nous montrerons bientôt que le Programne
nous ordonne de l'appliquer à toutes les matières de l'enseignement pri-
maire ; ce par quoi nous aurons prouvé qu'en ce point important notre
enseignement est aussi moderne qu'il peut l'être.

J.-O. MAumos, ptre,
Visiteur d'écoles.

Montréal, le 9 novembre 1918.
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LE LANGAGE DES PROFESSEURS

Sous le titre " le bon langage ", l'excellent petit bulletin des Frèresde l'Instruction Chrétienne, les Eludes, 1er octobre, a publié une bellepage où il est traité de l'influence du langage. Nous en citons le passagesuivant :
" S'il est une classe de la société qui doive s'exprimer correctementet posséder une bonne prononciation, c'est assurément celle des profes-seurs qui, par état, enseignent ces deux choses à leurs élèves. Peut-onaffirmer qu'ils comprennent tous cette obligation et s'efforcent de bienparler ? N'en trouve-t-on pas un certain nombre, beaucoup même, hélas!qui n'ont pa l'énergie de s'asatreindre à une prononciation distincte,articulée, détachant les syllabes sans jamais dénaturer les mots ? Ilscommencent une phrase à tout hasard et la laissent inachevée pour lareprendre de nouveau sans plus de succès ; enfin, ils complètent leurpensée par un geste, un rire enfantin, une expression qui ne signifie rien,ou un mot banal sans cesse répété en exclamation. Le public voit dansce langage inarticulé, hésitant, Anonné, le signe évident d'une igno-rance qu'il juge impardonnable ches des maitres. Et qui donc peut l'enblâmer ?
" Il est facile de remarquer que l'enfant d'un ouvrier ignorant parlemoins bien que celui dont les parents sont très instruits. Le premierapprend dans sa famille des formes vicieuses du langage, tandis que le

second n'entend, à la maison, que des termes propres et des expressionscorrectes. Le mattre aussi habitue ses élèves à parler comme lui, ettoute leur vie, leur langage subira l'influence du sien. La conversationest en partie composée de phrases retenues et de clichés qui sont commeles moules ordinaires de la pensée ; les mots et les expressions maintesfois entendus se présentent naturellement à l'esprit, et celui-ci les adoptesouvent sans examiner leur portée ni leur valeur au point de vue de lacorrection."

£TUDIONS

Quel est le jeune mattre qui, au début de sa carrière, n'a pas eu àsurmonter nombre de difficultés dans la gouverne de sa classe? C'esttantôt la discipline qui fait défaut, tantôt la méthode qui brille par sonabsence. Parfois aussi le manque de tact compromet à jamais son auto-rité vis-4-vis des parents et des autorités scolaires. A ces défauts géné-
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raux ajoutons l'ignorance des procédés multiples qui savent rendre l'en-
seignement si intéressant et si efficace, lorsqu'on sait les utiliser à propos.

En effet, le jeune instituteur, qui a fréquemment recours aux auteurs
pédagogiques, au programme d'études et aux revues d'enseignement, et
qui sait regarder bien en face les difficultés qu'il rencontre quotidienne-
ment en classe, saura vaincre petit à petit les obstacles qui encombrent
sa route.

Discipline, méthode, tact, procédés, autant de questions pédagogi-
ques qu'il importe d'étudier avec soin et souvent, dans les traités de
pédagogie, relisant, maintes fois, le chapitre qui traite particulièrement
du point faible.

Un excellent moyen, aussi, de se perfectionner dans la profession
d'instituteur, c'est de prendre une part active à la vie des cercles ou asso-
ciation pédagogiques. Dans ces cercles, lorsqu'ils sont bien organisés,
il est facile d'échanger des idées avec les confrères, de comparer leur
façon de procéder avec la notre, de recueillir des conseils précieux ou de
découvrir des moyens pratiques qui rendent notre tâche plus facile et
plus fructueuse.

Oui, nous les jeunes, étudions beaucoup, observons de même et
soyons persévérants. L'étude, l'observation et la persévérance nous
mèneront au succès.

PIRE-PAUL MAGNAN,
Instituteur.

LE DEVOIR DES PARENTS CATHOLIQUES DANS L'IM-
PORTANTE QUESTION DE L'EDUCATION

Ce devoir est précisé par le nouveau Code canonique, en vigueur
depuis la Pentecôte dernière.

" Les parents sont dans l'obligation très grave d'assurer, autant qu'ils
le peuvent, l'éducation religieuse et morale, physique et civile de leurs enfants,
comme de pourvoir à leurs intérits temporels. " (Canon 1113.)

" Les enfants catholiques ne doivent pas fréquenter des écoles non catho-
liques, neutres, mixtes, c'est-à-dire ouvertes aussi aus non catholiques. Il
n'appartient qu'à l'Ordinaire du lieu (à l'Evéque) de décider, conformément
aux instructions du Siège apostolique, dans quelles circonstances, et sous la
garantie de quelles précautions à prendre pour éviter le péril de perversion,
la fréquentation de ces écoles pourra être tolérée." (Canon 1874.)
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Telle est la loi de l'Eglise. Le texte seul en est nouveau. Elleoblige nettement les familles chrétiennes.
Et cette obligation, d'ordre supérieur et moral, vaut cent fois mieux

que toutes les lois civiles d'obligation scolaire.

HYGIENE

LE BALAYAGE DE LA CLASSE

Il est vraiment dommage qu'un trop grand nombre d'institutricesn accordent pas à cette question du balayage de la classe l'attentionqu'elle mérite. Nous sommes informé que, d'une manière générale, cetravail se fait très rarement et, quand on le fait, on le fait mal. Lesinconvénients qui résultent de cette négligence sont très fàcheux. Nousrevenons à la charge et nous insistons pour que l'on prenne au -ieuxnos recommandations à ce sujet.
Le balayage de la classe devrait se faire tous les jours, et après lajournée faite, bien entendu.
Lorsque tous les enfants sont partis on ouvrira les portes et lesfenêtres et, après avoir humecté le plancher, on fera un bon balayage.La meilleure méthode consiste à ramener, des pourtours vers le centre,toutes les poussières accumulées durant la journée et à les brûler dans lepoêle. L'époussetage sera fait une heure après le balayage. Cettedernière opération ne consiste pas seulement à remuer la poussière dépo-sée sur les meubles, mais bien à l'enlever soigneusement avec un linge quel'on secouera au dehors.
Ces conseils peuvent parattre enfantins: si nous les répétons, c'estqu'on les a trop négligés pour le plus grand mal des enfants et de l'ins-titutrice elle-même.

J.-G. PAnAnis,
M. D.

CHRONIQUE JUDICIAIRE
Cor supieure, district de Rimou.ld, cause de Ou.llet sal. Commisair.s dcol. pourla municipalité de Caumps".
Par contrat dêment fait et sign suivant la loi, le 12 août 1912, le comminaires d'école.de Caumap avaient enpagé MUle Ouellet comme institutrice pour l'éole modèle de l'arron-dissement No 1 de lem municipalité, pour le terme d'un an, à rainon de 8170. Cette nommaétait payable $17. par mois.
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Mlle Ouellet enseigna durant toute cette année scolaire et, lorsque vint le mois de
septembre 1913, se rendit à son école pour y commencer une seconde année, se préténdant
engagée de plein droit en vertu de l'article 2719 des Statut. refondus de Québee. Sur refu'
par les commissaires, qui avaient engagé une autre institutrice, elle intenta un procès à li
commission scolaire.

Dans son action, Mlle Ouellet allègue qu'elle avait été engagée régulièrement en août
1912 et que, n'étant pas avisée de son renvoi le 1er mai 1913, elle se trouvait engagée de
nouveau pour l'année 1913-14, aux mêmes conditions et pour la même école que l'année
précédente, selon les dispositions de l'article 2719 des Statuts Refondus.

Elle allègue aussi qu'elle a mis les commissaires en demeure de remplir leurs obligations
qu'elle s'est tenue constamment,depuis le mois de septembre,en mesure de remplir ses pro-
pres obligations en ne prenant aucun autre engagement ailleurs et qu'elle n'a perçu de
salaire nulle part. Puis elle réclame des commissaires son salaire avec les intért.s accumulés,
certains déboursées et frais de voyages occasionnés par la rupture du contrat.

Dans leur plaidoyer, les commissaires ont admis qu'il y avait eu contrat en août 1912
entre eux et la demanderesse,que Mlle Ouellet avait fait la classe durant l'année 1912-1913 et
qu'ils avaient refusé, l'année suivante, les services de Mlle Ouellet. Mais ils prétendent abso-
lunet conforme à la loi la conduite qu'ils ont tenue : le 27 avril 1913, étant réunis en session
régulière, ils ont adopté à l'unanimité une résolution à l'effet que les services de Mle Ouellet
comme institutrice ne seraient plus requis pour l'année scolaire suivante ; leur secrétaire.
trésorier a adressé dès le lendemain à Mlle Ouellet une copie de cette résolution, conformé-
ment à l'article 2718 des Statuts Refondus. Ils allèguent enfin que Mlle Ouellet a appris
au moins par oui-dire la décision de la commission scolaire,qu'elle a refusé quand même
d'autres engagements avantageux, qu'elle a refusé 4gslement la somme de 8100 que la Con-
mission scolaire lui offrait pour éviter les ennuis d'un procès. Puis ils demandent le renvoi
de l'action qu'ils prétendent mal fondée.

Dans sa réponse à ce plaidoyer, Mlle Ouellet dit qu'elle se prétendait et se prétend
encore obligée de rester constamment à la disposition des commissaires d'écoles de Causaps.
cal, et donc de refuser tout autre engagement, aussi longtemps que son contrat avec lesdits
commissaim n'aura pas pris fin. Elle déclare aussi qu'elle a averti les commisais par
écrit, les 18 août et 8 octobre, qu'elle se considérait engagée et pour cela restait à leur dispo-
sition.

Lorsque vint le temps de la preuve, elaque partie s'appliqua à prouver les fait. qu'elle
avait allégués dans ses plaidoiries. Or,voici la complication qui s'est présentée à ce moment-
là : On a constaté que le secrétaire-trésorier avait bien, en effet, adressé en temps voulu,
par lettre recommandée, l'avis de renvoi à Mlle Ouellet, mais que celle-ci n'en avait pris
connaissance que le premier jour de mai. Il fut bien établi aussi, par le témoignage non
contredit de Mlle Ouellet, que celle-ci ne savait rien de la décision des commissaires avant de
recevoir cette même lettre, c'est-4-dire avant le 1er mai.

IA jge maintint l'action de Mlle Ouellet, condamnant les commissaires à payer la
somme de 8170, c'est-4-dire le salaire de la seconde annde-durant laquelle Mlle Ouellet
n'avait pas enseigné-avec intéret. et dépens. C'était, en somme, tout ce que la deman-
deresse avait réclamé, moins les déboursée et frais de voyage auxquels elle avait renoncé
avant la fin du procès.

Dans une cause absolument identique, une autre institutrice a aussi gagn son point
dans le même temps.

Eugène L'Hzuanux, aocat.

mi
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METHODOLOGIE
LA REDACTION A L'ECOLE PRIMAIRE

M.-Que représente cette gravure ?
E.-Elle représente une fileuse.
M.-Comment voyez-vous que c'est une fileuse?
E.-Je vois que c'est une fileuse par le rouet et la laine qu'elle tient

entre e doigts.
M.-Quelles autres personnes y a-t-il encore ?
E.-Il y a une fillette et un bébé au berceau.
M.-Y a-t-il des animaux sur cette image?
E.-Il y a un chat.
M.-Des objets que présente la gravure, quel est le plus important ?
E.-C'est le rouet.
M.-Vous connaissez l'usage de cette machine ?
E.-Elle sert à filer.
M.-Quelles parties du rouet sont visibles ?
E.-La roue et le fuseau.
M.-A quoi sert le fuseau ?
E.-Il sert à enrouler le fil ou la laine.
M.-Quelle opération a subi la filasse ou la laine avant de s'enrouler

sur le fuseau ?
E.-D'abord les doigts de la fileuse ont étiré la laine de la grosseur

exigée ; puis du pied elle fait tourner la roue et en même temps le fuseau.
M.-Et vous penses que la filasse ou la laine va devenir un fil ténu et

solide rien qu'en s'enroulant sur la bobine ? Si vous avez vu filer, vous
avez dû remarquer que le fuseau fait autre chose qu'enrouler.

E.-Il tord la flasse.
M.-Quel est la partie du rouet qui sert à tordre la matière textile ?
E.-C'est la broche qui traverse le fuseau.
M.-Avez-vous remarqué comment est façonnée cette broche à

l'une de ses extrémités ?
E.-J'ai remarqué qu'elle est creuse à l'extrémité et percée sur le

côté près du bout, et que le fil passe dans la broche par l'ouverture laté-
rale.

M.-C'est done la broche qui, mise en mouvement par la roue,tord
le.fil. Quel nom donnes-vous à l'espèce de bAton sur lequel est enroulée
la.filasse ou la laine ?

E.-On lui donne le nom de quenouille.
M.-Comment la fileuse fait-elle tourner la roue ?
E.-Elle la fait tourner en pesant du pied sur la marchette.
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M.-Il faut dire "sur la pédale" au lieu de marchette qui n'est pas
français.

La fileuse est-elle jeune ?
E.-C'est une femme âgée.

M.-Y a-t-il un élève qui puisse dire pourquoi, dans les familles où
l'on file encore, cette besogne est confiée aux vieilles ?

E.-Quand on est vieux, on fatigue moins à travailler assis que
debout.

ul
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M.-Regardez bien l'image et dites-nous si la fileuse est triste oujoyeuse.
E.-Elle est plutôt joyeuse.
M.-Que'est-ce qui peut bien la rendre joyeuse ?E .-........
M.-Regardez la grande soeur et le berceau et vous trouverez lacause de la gatté de la vieille.
E.-C'est la grand'mère du bébé ; elle pense à l'enfant et elle sourit.M.-A quoi peut-elle penser ?
E.-Elle pense peut-être que ce qu'elle file servira à vetir chaude.ment bébé.
M.-Avez-vous remarqué que le visage des vieux, des aïeule sur-tout, s'épanouit à la vue de leurs petits-enfants ?E.-Je sais bien que ma grand'mère est toujours gaie quand ellevient chez noua.
M.-Au premier abord ne vous semble-t-il pas que la comparaisonde leur état avec celui de l'enfance doive plutôt les attrister ?E.-Oui, M., mais ce n'est pas cela qui a lieu.M.-Quelqu'un a dit : " Un berceau rend léger le poids de la vieil-lesse '. Oui, c'est vrai, l'aieul oublie ses infirmités à la vue du berceau;instinctivement il pense que dans cet enfant il continuera de vivre, etcette pensée le rajeunit.
Puisque les vieux, en général, aiment tant les enfants, que doiventfaire ceux-ci en retour ?
E.-Ils doivent les aimer, les entourer de soins.M.-Que fait la grande soeur près du berceau ?E.-Elle est assise et regarde avec admiration dormir bébé.M.-Ne dirait-on pas que le chat contribue au sommeil de l'enfantau berceau ?
E.-Oui, M. par ses ronflements.
M.-Par ses ronrons, et non par ses ronflements. Le ronflementest le bruit que font certaines personnes en dormant, et par analogiela toupie en tournant fait un bruit semblable.
Examines bien la gravure et dites-nous s'il n'y a pas un objet qui ron-ronne comme le chat, ou ronfle comme la toupie.
E.-Le rouet fait un bruit semblable qui est bien propre à endormirles enfants.
M.-Cette conversation vous permettra, je l'espère, de faire unebonne rédaction. Ne vous contentes pas d'énumérer les personnes etles choses représentée su l'image, pensez à leur place et pour vous enintroduisant dans votre description des réflexions personnelles.

rLe matre devra faire servir l'image à la rédaction de tous les diffé-rentsgroupesde sa classe,réglantses exigencesselonlacapacité deeélèves.
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LA FILEUSE EM LE BERCEAU.

Tout est à l'ordre dans la maison; la grande soeur, après avoir tot
rangé, s'assied et contemple avec admiration son petit frère, endorwi
profondémçnt par les ronrons du chat et les ronflements du rouet.

L'aieule file : son pied pèse sur la pédale, ses doigts étirent la~
blanche laine qui entoure la quenouille, et ses yeux vont et viennent du
berceau au fil qu'enroule le fuseau et qui tissera de chauds vêtemeni s
aux êtres aimés du foyer. Absorbée par la pensée des Siens, elle oublie
que son pied est plus lourd et ses doigts plus raides que jadis : la vue du
berceau la rajeunit. Elle voit, dans cet être chéri, la continuation de
son existence, et cette pensée la réjouit.

Comme elles sont bonnes les grand'mères, comme elles sont tendres!1
En retour, aimons-les bien, vénérons-les et entourons-les de soins qi
allègent leurs infirmités.

NffRiE TRNmDLAY,

Prof esseur.

LEÇON D'ANGLAIS D'APRES LA MÉTHODE NATURELLE

What do you Ss in the firat picture ? In the firat picture I sec a
man, a boy, and a dog.

What in the man doing ? Ro in running.
Is he running for the fun of running? No he is not running for the

f un of running.
Perhaps he in running for exerciae? No, he in flot running for

exercise.
Whoro in hie running ? Ho in running along the shore of a lake.
In what direction is ho runningT Ho in running towards the boy.
The boy in doing what. He in doing nothing.
Which in the boy standing or Sitting ? He is neithor standing nor

sitting.
If he is neither standing nor Sitting what in he doing ? Ho in lying

on the ground.
Ia hie looking at the man ? No, he in not lookiing at the man.
What in he looking at ? Ho is lookring at nothing.
Is ho asloep ? -No, he ia not aale.p.
Are hie oyes olosed ? Yes they are olomod.
If hie oyes are eloed. he must be aaleep ? No, although hie oyes are

closed, he in net aaleop.
Do.. ho know that the man in running towsrds him ? No ho does

not know it.
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If he is not asleep, though hie eyes are closed, and that he does flot
know that the man is running towards him, what ails him ? Hie
eyes are closed and he does flot know that the man is running towards
him because he has Iost consciousness, or because he is senselesa, or
tfincncous.

What made him lose consciousness ? Or what rendered hirm
senseless or unconsejous ? He fell into the lake, sank below the sur-
face, I suppose, and was suffocated, or smothered.

? D'

-1-

k
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If he sank below the surface and was suffooated, how cornes he te
bcestretched out on the shore ? When he was disappearing beneath the
waves for the last time the dog caught him and brought hirn to land.

What tells you that the dog brought him, to, land ? The water
dropping from, its hairy coat telle me that it brought the boy to, land.
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How ie the boy lying ? He in lying on hie right aide with hie right
erm etretched out in a heiplees way.

What le the dog doing ? It le standing over the boy Iooking down
at him.

What do you suppose ie the dog thinking ? Mleae, air, I did flot
know that doge thought ; I believed that only hurnan boinge thought.

What le thinking, my young friend ? If you ploae, air, I don't know
what it ie ; or rather I have an idea of what it la but I can't expreee it.

What ie an idea.? I have an idea of what an idea ie but I can't
exprees it.

My young friend, you ue words without knowing their meaning ?
That ie quite truc, I do like the groat majority of people.

I eee, you are eatiefied to be ignorant with the erowd ?
I did not epeak of any crowd, did I ? No, but you epoko of the

groat majority of people, and the great majority of people le the crowd.
Arn I te believe that you are eatiefied to b. ignorant with the crowd ?

No, eir, I ar n ot eatisfied to be ignorant with any one ;if I wae eatisfied
to be ignorant I would flot be bore in echool, would I ? No I euppoee,
net.

When I don't know a thing, I confee my ignorance, and expeet
you to diepel it.

An idea in a notion ; now, notion, knowing, and knowledge ail have
the same root ; therofore, to eum up, an idea of a thing ie knowledge of it ;
a clear idea ie cleer knowlodge ; a dim idea ; in dim knowlodge ; a vague
idea, ie vague knowledge ; no idea, ie no knowledge.

To think ie to, have the mind occupied on eome eubject ; to revolve
ides in the mind, that ie to turn thern over, te examine them, te compare
tbem. Do you undertand ? I underetand pretty weil.

Now, what ie the dog thinking ? If the dog can think ho ie eaying
te himseof : "thore ie eomething wrong with my friend ; before ho fell
inte the water ho wae not like ho le now ; why doee he not etand up ?
why doee he flot open hie eyee ? I know ho in flot aeleep, beoauee I have
already eeen him aaleep and h. wae flot like thie. Ho in cold ; what ehail
I do ? I wiII lick hie face; ah ! bore oomee a man, how glad I am l Now
good man, hurry up and do eomething.

I muet eay, my young friend, that the dog would be proud and
that ho would wag hie tail with delight if ho knew how well you had
made hxm. epeak.

If the boy were left te the care of the dog do you think ho would come
te ? I dont underetand corne to.

Corne to meane corne te hie eenae,-rerover conecioueneee. I
underetand perfeotiy, eir ; you want te know if the boy were left te the
care of the dog if ho would recovor oonsiousneu : weil, I don't know

MI
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mhether lie would or flot ; lie might corne to of himef ; ail depends ont he Iength of time that hie was under water.In the second picture what do you sec ? I sec, ini the second pic-t lre, the samne lake, man, boy, and dog as in the firat picture.What do the man, the boy, and the dog now form. They form agroup.
Who in the central figure of the group ? The boy in the centralfigure of the group.
Han lie recovered consciousnese ? He has nlot.Te lie lying on hie riglit aide as in the first picture ? No, hie ienfnotb.ing on his riglit side a lie was in the firet picture.How inl he lying ? He in lying on hie back.What in the position of hie Ieft Ieg ? Hie leit-leg whjcli je bent atthe knee il drawn Up.
Where il his left-hand ? It il resting on hie stomach.Describe the man'a pose. He in kneeling on one knee, on bie leftknee which ie quite close to, the boy's head.What je he doing ? He in feeling the boy's pulse.What do you mean by feeling the boy's pulse ? Feeling the boy'spulse je feeling the beating of the artery in the boy's wrist.You seem quite learned with respect to the pulse ? Oh, yes, sir, itis quite easy for me to be learned about the pulse, I have seen the pulsefeit dosene of times, and what je more I have had my own pulse feltseveral times.

I ose your knowledge of the subject je quite practical, Yes, sir,quite practical, the knowledge of experience.Wlat ithe uneof feeling tepulse What good doeit do tothepereon wlioae pul4e in fet ? Feeling a person's pulse doe no goodwhatsoever to the perion whose pulse je feit ; it simply telle the personwho in doing the foelng that the ertery in beating strongly or weaklyregularly or irregularly, or flot beating at ail.0f what luse in the knowledge concerning the beating of the arteryin the wrist te the person who in feeling the pulse ? It leta him knowwlîether the heait of the pereon je beating or flot and how it in beating.What lia the pulse te do with the heart ? The pulse in the beatingof an artery ; an artery ie a large blood vesel ; it beats or pulsatesbecause blood je bemng driven tlirough it ; the heart je the pumpwhich drives the blood through the artory ; at every beat of the heart afreeli supply of blood in pumped into the arteries ; at each frech inflowof blood the arterice beat or puleate ; therefore tie heart and the artel..spulgate samultaneoualy.
I sec, tierefore the man ie feeling the boy'@ wrlst to find out if haàh.eart je still beating, amn I right ? I suppose se, sir.
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Now, if there is no pulse, he wilI conclude that the boy i. dead; arn
1 right ? 1 don't know whether he will conclude that the boy i. dead or
not, but I would not conclude that lie was dead on that accounit.

Did you not say that the beart and the pulse beat simultaneously?
I did.

If the pulse is not beating the hcart is not beating, and if the heart is
not beating i. not the boy dead ? In the firet place, sir, the heart may stol)
beating without a person being dead ; in the second place, air, the heart-
beats may be so weak as to be imperceptible in which care the pulse
beats would be stili weaker.

If ail your learned distinctions are correct what i. the good of
feeling the lad's pulse ? If the boy'. pulse is strong the man will be reas-

sured and will b. full of confiden that bis young patient will soon corne
around, whule if the pulse i. very weak or null, h. wii. understand
that he wil have to use ail the knowledge whieh he possesses, perhaps

even have to leave the boy to the care of his canine friend and seek the
assistance of some perbon more skilled than himself.

With which hand in the man feeling the lad's pulse ? H. is feeling
it with the left-hand.

Which of the boy'. wrists i. he feeling ? He is feeling the boy's
right wrist.

What does the man's face express? It expresses deep attention.
l. the mani any relation of the boy'. ? That in a question which I arn
absolutely unable to answer.

Do you think lie i. ? I in but a few minutes since you explained
quite learnedly to me that thought was a comparison of ideas; in the pre-
sent case as I have no ideas on the subjeot, as there i. nothing to comn-
pare, therefore I can't think.

if the man in no relation of the boy's why is lie taking so much
interest in him? The man may be an utter stranger, an absolute
straer a pretsrge hboy and ytbe takng deepapoeon, nasrigitrs in iscase ;h. may be .impyefrmn

a dut of anty of piatrophyofknesofhaty as this

isa duywie eve a stage do will joyfuly prorm, no conclso
asne th mav eltan. to th oy Can b. fr fom it.

Does~~~~~~~~ the bo okl h aDe ersmle th mane
out ad ii.selwa thn tg bo' face

do wlo e he eyes.uio

If the boy 1er te openh.ee wh bl itd? two
yem up kick the bo' fae a D man ital
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Describe the firat picture ini ane brief sentence. In the firat pic-turc a wet dog, a man and an uDconsciaus boy are ta be seen on theshore of a lake.
Describe itmore fufly. On the shore of a lake an unconscious boy inlYing ; he is on hie right-side with hie right-armn extended in a heiplesaway ; standing ta hie left and very close ta him ie a good-siaed dog fromwhose hairy coat the water i. dropping in a perfect shower ; the animal'.head i. directly above the boy'., its tangue i. hanging out, and its oye.are intently fixed on the lad'. face. It i. evident that the dog ha@ savodhis young friend fram a watery grave, and that now he is anxioalywaiting for the boy ta, show that he ie none the warse for hie ducking byopening hi. eyes. Running ta the boy'. assistance, from the right, is agentleman.
Describe the second picture. In the second picture the scene isunchanged ; it i. the same lakre-shore. The unfortunate boy i. etiliunconscjous. The gentleman who was running ta hi. assistance ha.reached hiru and turned him on hi. baek, thus relieving the pressure onhi. lungs ; kneeling on hie Ieft ]rnes, quite near the unhappy youth, he ienow trying ta discover if there i. any life left in him,' by feeling hi. pulse.Sitting up supported by hi. forepaws ie the dog, an attentive and deeplysympathetic witne.s af the gentleman'. efforts ta bring hi. young friendback ta, life. 

_______J. AHE.nn
UNE SOIRE CANADIENNE A PARlIS EN 1857

(I'oi>i le ttre indiqué dm,, l'Analys ijUfaire publiée dan8 la livaisn de novembre dernier
l2aqe_145)

J'ai conservé un vif souvenir d'une soirée de l'automne de 1857, passée dans ma chambrede la rue Voltaire, on compagnie des mnmbrus,alors peu nombreux, de la olonie canadimnade Paris. Nous étions% parler de la patrie absente et de l'avenir, lorsque l'un de nous s'avisade dire:
Et ai le Canada n'existait plus pour nous ; s'il était redevenu couvert de forêts commeavant la fondation de la Nouvelle-France ? ..Sur cette hypothèse, chacun prit aussitôt son parti selon son zèle, su convictions, susaptitudes, su godts :
L'abbé Kamel opta imméddiatement pour lu missions;Joseph Perrault parla de la création de vaste établissements d'élevage on AlgérieL'abbé Beaudet dit finement qu'il continuerait d'étudier jusqu'à ce que diplômes'ensuive ;
Je songeai à la mélodieuse Italie .."lEt moi, s'écria l'abbé Légaué, non ans quelque lyism,-eji le Canada était redevenusauvaenouveau.Chalain, Je fréterais un navire et j'irais recommencer la fondition dele mot eut un succès énorme. Les vocations cessèrent de s'éparpiller. Tous voulaientfaire partie de l'expédition et cingler vers lu rives canadieunu; tous voulaient entrercoimne mariniers dans e navire.qui n'a Jamais navigué, mai qui devait porter sul'océan brmeux tant de cénéreux dévdmnts, tant de patritime, et surtout tant d'ill-sions et de réves de Jeunesse. 

Elm GAMxo.("'CAcast d'Autrfoie)
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PARLONS MIEUX

DISONS: PLUTOT QUE:
Un stolde de nou cea...........s.. Un job de marchandises sèches.

Les voies se cro isne...........t... Les tracks se traversent.

lms trains raccordent, correspondent à Rich- Les trains connectent à Richmond.
mond.

Depuis hier il est songeur .............. Depuis hier il est jongleur.

Il jouit de son reste .................. Il joue de son rente.

Il peut touher le piano, pincer la harpe ou Il peut jouer le piano, la harpe ou le tam-
battre le tambour..................hour.

BUremplit, tient un rôle dans lapièce........ Il joue un rôle dans lapice.

Viens-tu, poule mouillée ?..... ........... Viens-tu, kidkeux?

Le dard, l'aiguillon d'une abeille.......... Là lancette d'une abeille.

Etienne BLÂNCHARD, p.s.s.

ANALYSE LITTÉRAIRE

SCÈNE DÉLICIEUSE DANS UNE ÉRABLIÈRE

Au beau printem ps, je battais les bois en quâte de »luete quand, era dans une clairière
où ton avi fait de l'abatis, j'assita par hasardéà une wse délicieuse, vu wcée à la Fabre,
agio*jitetéde dire. Un jeune érbl avai étM courbé par l'hiver, de façon que son tronc montait
tris obliquement twra le ciel. A la mattreuse fourche, à environ sept à hui pieds du sol, un
Tanias rayé ,ce gentil petit écureuil que nous appelons communmn "petit oui-s," tr al
dus dent. et des pae à entamer l'écorce tendre. Je vis bientd la sMm ruisseer le long du tronc
et le gourmand la boire avec aviit. Maie e n'es pas tout 1 Cinq minutes ns s'étaen pas
écoulée qu'arrimieslt en zigzaguant dan la brise tied quatre ou cinq Vanesse, beaur grandâ
papillons aux ailes noires liserées de blanc qui hivernent sou la écorces et se répandent dans
nos bois dis le milieu d'avril. Il# se posirent enfile le long du ille d'eau qui dessinait une large
raie noire sur le grisblan de l'cre je pu ha voird àlisr se gorger de liquide sucré. Leurs
ailes veloutées, sélevant et s'abaissant d'un rhythn leng et régulier disaient leu enivrement à ce
premier festin offert par le soleil nouveou 1 Ainsi donc, avant nou, avant nos pires, quand le
continent était encore vierge, écureuile et papillons savaien djà trouve, au blessures de l'Erable,
le nectar de la terr laurentienne!1

Fr. Marie-Vwcroane.

Lorelisation du passage.
Ce morceau est tiré d'une étude à la fois instructive ettfort intéressante paru dans une

revue mensuelle de Montréal, le Pays Lausrens", juin 1910, sou la signature de Fr.
Maris-Vietorin des E. C. et intitulée: "Les Erables lauretien. Propos d'un botaniste .
L'auteur nous décrit les six espèces d'étables bien déis qui croissant spontanément dans
la vallée du St-Laurent, commençant cette étude par celle de l'érable à sucre.

mu
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Au dire de notre botaniste, l'érable à sucre est surtout abondant dans la région des"Bois-Franes"; il atteint de 100 à 120 pieds de hauteur et de trois à quatre pieds de diamètre.Planté isolment ou en allée, il prend des formes symétriques très ornementales.
. Son bois blanc, ajoute-t-il encore,d'une dureté remarquable, est susceptible d'un beaupoli : on l'emploie beaucoup en ébénisterie et, depuis un certain nombre d'années, pour leplanchéiage. Même il fut jadis employé pour les chemins dits "chemins à lisses," précur-seurs de nos modernes chemins de fer." Puis l'auteur trouve oiseux d'insister sur la fabrica-tion du sucre d'érable dont chacun connait tous les détails. Et nous voici arrivés au para-graphe à étudier.

Jd< gnérale
Le Fr. Marie-Victorin veut établir que les petits hôtes de nos forêts d'érables connaissent comme l'homme les douceurs de la sève sucrée. Dans ce but il rappelle fort à proposune scène parfaitement observée à l'occasion d'une exploration faite dans le but de récolterdles fleuri.

Plan
1. Au printemps le botaniste herborisait à travers bois. "Je battais les bois, dit-il, euquéte de fleurettes."
2. Il pénétra dans une clairière où l'on avait fait de l'abattis.-L'endroit précis de lascène se trouve ainsi indiqué: c'est une cloirre. On connaissait déjà l'époque où cettescène fut observée : c'est au printemssp.
3. A la matresse fourche d'un jeune érable, un petit écureuil entame l'écorce tendre etboit avec avidité la sève qui ruisselle. Bientôt de rands papillons viennent Mhemnntse gore de liquide sucré. C'éat la scène à mettre sous les yeux du lecteur. Combienintenuivement ne revit-elle pas sous nos yeux ?
4. Réfexion de l'auteur, renfermant l'idée générale à mettre en relief. Evidemnent,avant nos ancêtres, écureuils et papillons se délectèrent au "nectar de la terre laurentienne".

Explication li"émle
1. I vocabulaire : mots et expressions.
B s le bois, cette expression signifie parcourir les bois, mais ici avec la numd'écart«r les herbes, li"sns, brousailles, ste., qui pourraient dérober les fleurettes à la vue.(Rapprocher faire une batue).
nn fdes, réflexion analogue à la précédente ; elle signifie " la recherche", mais avec lanuance d'mener, d'apporter ce que l'on va chercher: le vocable qu»e comme le vieux verbequérir comporte cette nuance.
PFl , que voilà bien le terme appoMpri I Nos charmantes petites fleurs, commeelles sont fréles et graciles sous les baisers plutôt tièdes que chauds du soleil d'avril ICieiri*re, endroit du bois degarni d'arbres, où il fait clair par conséquent.Abais, ici, amas d'érables abattus.
Scis à la Paib, c'est-dire de la nature des scènes décrites par Jean-HenriF ,ke rêre a soleis " uwsUew" cons"u du ssen acessi à l'simr de Paiur, c'" msfier catholirue qui, à l'occasion, ne craignait nuResent d mnestr e foi (14-1on6)od anias rcyd, ce sont jstement les rayures ou bandes brunes longitudina de la livréede ce petit écuruil qui li ont v ou n surnomu de "s e", rappelant quelque peu la livréedu auimse d'égisom erndes cérénionis. religieuses, ou encore la livrée militaire du fluisesu servic des nbl. d'autra"i.
Lx réa de bns, hérées vi encore un terme qui fait ing il noua apprend que lesextrémias bandi des ailes noires des vanema. sont comme bordées d'un ruban blane oude taches blanches.
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Largo raie noire, c'est un filet d'eau d'érable de la dernière sève qui dessinait ainsi en
noir cette large raie.

Ailes velouUes, l'expression ne nous rappelle-t-elle pas l'impression tactile éprouvée,
lorsque, tout jeunes, à la suite de chasses aux papillons, nous frôlions de nos doigts les alles
farineuses de nos brillants captifs ?

Rythme lent et régulier, rythme mis pour mouvement, mais avec la nuance d'une certaine
harmonie produite ici par ces ailes noires lisérées de blanc qui s'élèvent et s'abaissent avec
ensemble par intervalles réguliers.

Continent vierge, c'est le continent avant l'apparition de l'homme.
Blessures, ce mot mis pour entailles forme une belle métaphore.
Nectar, c'était le breuvage des dieux, comme l'ambroisie formait leur nourriture. Par

extension, on appelle nectar toute boisson agréable ou délicieuse comme l'eau ou sève d'érable.
2o Très légères imperfections à signaler.
Abais, comme abatage, abatée, bataille, bataillon, etc., ne s'écrivent qu'avec un t.

Toutefois, la plupart des mots de cette famille ont le t redoublé : battage, batte, abattre,
abattement, combattre, débattre, ébattre, rabattre, etc.

A mon sens, dans une revue littéraire, tamia et vanesses ne devraient pas s'écrire avec
une majuscule. Dans un ouvrage technique, un traité de soologie, passe, car, l'usage l'autorise,
mais hors de là mieux vaut, me emble4l, Femploi de la minuscule. Remarque semblable
à faire à propos du mot érable.

Ce n'est pas une faute d'écrire rythme avec deux h, mais la tendance actuelle est de
simplifier l'orthographe, et l'emploi du seul h après t preédomine.

Id typographe a omis un accent aigu sur lisérées.
Si l'auteur avait lu et relu à haute voix son travail, il aurait évité la répétition du mot

"petit" dans la même phrase, d'autant plus que d'ordinaire on dit simplement suisse et
non "petit suisse".

Naturelkient, ces imperfections ne sont que des poussières qui ne voilent nullement
les beautés du paragraphe que nous étudions.

Explication littdraire:
Ce qui frappe, dès l'abord, dais la description du Fr. Marie-Victorin, c'est la limpidité,

la transparee du style. Impossible de ne pa voir ce que voit l'auteur lui-mme. Et,
faire voir, avons-nous déjà dit, est la qualité essentielle de toute description ; le crayon du
dessinateur ou le pinceau du peintre doivent pouvoir rendre la scène décrite. A ce compte
il faut reconnatre: au Fr; Marie-Vietorin un remarquable esprit d'observation au service
d'une plume élégante. Qui ne pourrait, en effet, crayonner le jeune érable de cette scène,
y représenter, à la maîtresse fourehe, le gentil petit écureuil la tète plongée dans la sève
qui ruisselle; de mêm pour les papillons alignés le long du filet de liquide sucré, se gorgeant
du nectar et tenant étendues leurs belles ailes colorées.

On peut également, par cette description, constater combien l'art de l'écrivain l'emporte
sur celui du peintre. Avec le Fr. Marie-Victorin, noue voyons le papillons sigiaguer dans
la direction du jeune érable ; nous éprouvons la sensation d'une brise tiède. Comment le
pinceau de l'artiste pòurrait-il traduire le mouvement, le bruit, le parfum, le go4t et les
impreesiona du toucher?

Je. tarminerai cette brève appréciation en rappelant qu'outre une grande elarté, le style
du Frère Mauie-Victorin se fait encore remarquer par sa concision, car, à moins de renoncer
à toute digance et de tomber dans la sécheresse, on ne peut, au point de vue des idées,
exprimer davantage en moindres mots ; puis, l'auteur se montre bien personnel dans son
style : on-sent son horreur du cliché et de l'expression banale.

Luauw -smim;
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HISTOIRE DU CANADA
QUELQUES £CHOS DES FETES DE LOUIS HEBERT

L'année 1617 a fixé la date des origines de notre peuple. En bâtissant sa maisonnette,
louis Bébert devenait le prumier canadien. Il y a trois siècles que nos pères ont coloniséce pays. Voilà les titres incontestables sur lesquels repose notre patriotisme.

(L'ABB COUILLAnD-Dus nis)

000o

En prenant possession de la terre canadienne, Hébert n'a pas cherché à satisfaire sonambition personnelle, mais il a assumé au nom de toute notre race une tâche dont nousdevons être les continuateurs : celle de répandre sur nos borda le génie de la France et lafoi du Christ que Champlain y avait implantées.
(M. LAviomun, maire de Québec)

0 oo

Louis Hébert est notre grand ancêtre. Quand nous le fêtons, nous ne pouvons manquerd'associer à son rouvenir celui des dix à douse générations de terriens qui, à force de se pencher
sur ha mêmes sillons, ont pris des racines si profondes dans ce sol qu'aujourd'hui noussommes devenus les plus Canadiens de tous les Canadiens.

(Si LouER GoUIN)

000o

Louis Hébert fut le type du pionnier.apôtre. Sur son lit de mort, il disait : "Je meurscontent puisqu'il a plu à Notre-Beigneur de faire mourir avec moi des sauvages convertis."
(L'Ann CourLAanDpans)

000

Ls anciens ne connaissaient que trois états de vie, le service des autels, la profseandes annes et la culture des champs. La croix, l'épée et la charrue. L'état agricole est, detous, celui qui respecte mieux la liberté de l'homme. Tandis que l autres professinne sont en définitive qu'un servage déguisé, le travail des champs constitue une profesaionlibre et noble qui n'a d'entrave que le devoir et la loi, ce thui constitue l'expmusion la plushaute de la liberté sur terre.
(L'noN. J.-E. CARON)

000

Mettes le feu à vos villes, disait justement un grand orateur, et laisses-noua nçs fermes-vos villes enattrmnt comme par enchantement ; mais détruises nos fermea et, sur la piercede vos villes, l'herbe erottra.
(Six Loua, GoURN)
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COMPOSITION LITTERAIRE

LETTRE A UNE AMIE POUR LUI DÉCRIRE LA JOURNÉE DE LA
NORMALIENNE

ICOMMENCER PAR UN RETOUR SUR LES VACANCES; FINIR PAR UN DON CONSEI.

Déeloppement
Ma chère amie,

Je muis de retour à i Ecole normale. J'en suis heureuse, bien que ce ne soit pas sai.-
regret que je jette un regard sur les vacances écoulées, qui, en même tempo qu'elles ont été
pour moi un repos agréable et nécessaire, m'ont ramenée pour un moment à la douceur de
ton amitié et à la bienfaisante influence du foyer familial. Je rentre, tout attendrie encore
des embrassements de papa et de maman, de mes petits frères et mours. Te le diralje ?
J'ai peine parfois à refouler mes larmes, et je n'y réusss pas toujours. Mais je veux etre
vaillante, et je suis bien déterminée à me contraindre et à dédommager, par mon travail.
ces chers parents des sacrifices qu'ils font pour moi. En mime temps, je sais ce que je veux;
conquérir un dipl&ne d'institutrice, et ce but, je l'atteindrai, oéte que cote.

La vie que l'on mine ici me facilitera la tche. Veux-tu que je te la décrive un peu?
Cela t'en donnera l'envie peut-tre ?

Je distingue, à l'Ecole normale, la journée ordinaire et la journée extraordinaire. La
première est celle qui revient chacun des sept jours de la semauie. Ce sont les jours de classe.
celui du congé et le dimanche.

Le jour de classe se partage entre le travail, la prière et la récréation, le tout si bien
edonné que l'on ne s'aperçoit pas du temps qui pse. Quele diNrence avec la vie du

monde, ou l'on n'a pas ses de Lffmpset de modes pour conjuguer le verbe s'emiyvr.
Ici, l'horaire est tellement serré qu'on n'a pas une minute à donner au rêve et à l'ennui.
La religion, l'histoire, la grammaire, la géographie, les mathématiques, la littérature, et

même la philosophie, s'il vous plait, sans parier de mainte autre matière moins importante,
occupent successivement notre esprit et l'intéressent au plus haut point,nous étant enseignées
par de savants maftres et maltresmes. Comme nous nous proposons d'enseignernouamêmes
plus tard, on nous fait faire aussi de l'enseignement à une école d'application, fréquentée par
des fllettes de la ville. C'est ce que l'on appelle de la pédagogie pratique, qui est la mise
en couvre de nos leçons pédagogiques. C'est en forgeant qu'on devient forgeron, n'est-ce
pas ? Bien plus, toutes nos études sont tournées vers la pédagogie. Tous nos pofesseurs
nous enseignent leur matière de façon à nous apprendre l'art de l'enseigner nousa-mêmes. Ne
trouves-tu pas, mon amie, que nous sommes privilégiées ?

Le exercices de piété se mêlent à nos travaux pour les vivifleret pour maintenir notre
dme à la hauteur de nos devoirs. Nous avons la mues tous les jours au couvent, et nous
pouvons communier aussi souvent que nous voulons. Pour ma part, je ne me prive pas de ce
festin céleste, y étant portée par goût et par l'semple édifant de mes compagnes. Oh!
notre douce chapelle I c'est le ciel de notre vie de normaliane ; c'est l'osis charmant où,
chaque jour, noue allons nous reposer des fatigues du chemin et rafralchir nos lèvres à la
soure des eaux divines.

MI
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Noua péftonsa ce bonheur particulièrement le dimanche, bien qu'il y ait encore desétudes ce jour-là. Le sermon, le catéchisme, la Salut du Saint Sacrement, lui garde4t soncaractère de jour consacré au Seigneur. M. le Principal le choisit pour nous donner de. con-férences sur la mission de l'institutrice, et quelquefois pour nous gronder, ou nous féliciter,alon lec. Les espiègles et les bavardes redoutent le jourdes noa, et comme je ne suis pasparfaite, tant s'en faut, j'ai bien un peu peur aussi aux approches de ce moment ssolenp.D'autres fois, c'est la révérende Mère Directrice qui vient nous découvrir nos défauts mignonsNoua ne na en plaignons pa, bien que cela cuise sur le moment, puisque noua sommes icipour apprendre à corriger les autres. Il faut bien conmencer par nous-mqmes.
Le dimanch est encore jour de parloir, quand nos parente nous font le plaisir de venirnous voir. Par exception, on peut y venir embrasser de bonnes amies comme toi. Tu peuxt'imagie ai on parle 1
Il y a Parloirégalementlejendi qui est le jour de congé. Ce congé durede 10h.à 4h. A.Ce n'est pas très long, mais, su égard à la somme d'ouvrage que nous avons à fournir en dixmois, on juge que cest sufiant. Nous employons le tempe, et tâchons de compenser labrièveté de cou heures de récréation, comme de celles qui coupent nos jours d'étude, parbeaucoup d'entrain et de gaieté. Ce jour, la causerie, la promenade, des travaux de couture,se partagent ces minutes agréables.

Voilà pour l'ordinaire de notre vie.
A part cea, il y a de grand jours: c'est lextraordinaire. Je passe sur le séances deParler français et les classes modèles, faites par l'une d'entre nous devant toute lEcole nor-male : je n'ai pas le tempe d'y insister. J'arrive tout de suite aux fêtes religieuse., telle queNoil, Piquas, la Fête-Dieu, et aux fêtes profane., comme celles de M. le Principal et de larévérende Mère Directrice, ou bien encore la visite de M. le Surintendant. Ces jours-lnous apportent de joies et de. émotions intenes et valent, à eux seuls, toute la peine qu'onse donne à IEcole normale. On les prépare longtemps d'avance. On s'exerce à chanter,à jouer de la musique, à réciter, à dialoguer. On jouit cent fois de la fête avant qu'elle ar-rive. Toua les coeurs, à la fin, sont fatigués de battre. Le jour tant désiré luit enfin. Toutest déearé,festonné, enrubanné. De. feura partout. Nous sommes toutes en blanc. lesâmspalpltent, lesfro ryonnent. La fête oenmence. Si C'est à la chapelle, nouasommes ravies dam un autre monde par la beauté des cérémonies etlasuavité des cantiques.Si c'est à la grande mlle, nos yeux et nos oreilles sont émerveillés d'une autre façon. Nousvoyons d'illustres percooeiaps, de. prêtres an grand nombre, parfois l'élite de la ville, nousentendous de beaux discoure, nous chatons en choeur, noua assistons à de gentilles scirnes.On noua a disposées en amphithéAtre, dans le fond de la salle et jusque sur le parquet, avecles petites du Pensionnat. Il parait que ls messieurs trouvent le spectacle ravissnt ; et ildoit l'être en effet. Tout le m d sépare enchanté, noua particulièrement d'autantplus qu' nous reste à prendre un gnd congé, mais là,un congé qui dure depuis le matin jus-qu'au soir.

Nous conservont de ces fêtes, st-il besoin de te le dire, ma chère amis, un souvenir quiembaume nos journées de travail.
Va, je suis plus heureuse que toi, et, parce que je t'aime, j'en ai un peu de chagrin pourtoi. Jespère, au moins, que, ai te parents t'e offrent un jour l'avantage, tu sauras, à tontour, venir poéter le mTme bonheur que moi.

Ton amie,
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DOCUMENTS SCOLAIRES
LE PAPE ET LA QUESTION SCOLAIRE D'ONTARIO

Sa Sainteté Benott XV a adressé, en juin dernier, à Son Eminence le cardinal Begin
et aux Archevêques et Evêques du Canada, une lettre très paternelle, au sujet de la loi
scolaire d'Ontario concernant l'enseignement du français. Ce document a été rendu public
il y a un mois environ: nous le publions ci-après en entier. Nos lecteurs constateront que le
Pape reconnat que les Canadiens français d'Ontario ont le droit d'avoir des inspecteurs cea-
tholiques dans les écoles et l'usage de la langue française dans les nmmmes écles pour leurs
jeunes enfanta. Le Saint-Pe exprime aussi le desir qu'il soit permis aux catholiques
d'établir des écoles normales pour la formation des maîtres. Enfn le Saint-Père recomman-
de fortement aux prêtres de s'appliquer & posséder la langue des fidèles confiés à leurs soins.
Un des points importants de la lettre du Saint Pe, c'est celui-ci : On ne peut refuser aux
Canadiens français le droit de réqjuner l'enseignement du français dans le écoles où leurs
enfants sont en un certain nombre.

Voici la lettre du Pape :

LETTRE DU SAINT PÈRE BENOIT XV A L'ÉPISCOPAT CANADIEN

A NoTRE CHER FIlm IMUrs-NAsAIR3 BieN,

Cardinal-prêtre de la Sainte-Eglise Romaine, Archevêque de Québec, Et à nos vénérable
Frères les Archevêques et Evêques du Canada.

BENOIT XV, PAPE
NOTRE CHER FILs, ViNIRABL. RiRhaa

Salut et bénédicéon apoastoiue.
Par Nos Lettres Apostoliques Commisse divinitus, que Nous vous adressâmes le 8

septembre 1916, Nous Nous efforcions d'exhorter le clergé et le peuple catholique de votre
paysa à se désister des luttes et des rivalités provenant so t de questions de races soit de la
diversité du langage, et en même temps Nous reconmmndiona qu'au os où, pour es motifs,
il surviendrait à l'avenir des discussions, elles fussent terminées en sauvegardant la charité,
comme il convient aux sainte, qui ont à cmur de conserer 'unité d'un mime esprit par le lien
de la pal.

Notre exhot tation, grâce à Dieu, n'a pas été vaine, et Nous Nous en félicitons. Elle fut
en effet reçus par l'ensemble du fidèles, non seulement avec le respect et la déférence voulus,
mais encore avec un joyeux empressement, au point de faire espérer que la tranquillité et la
concorde règneraient dorénavant parmi les catholiques du Canada.

Cependant, au bout de quelque temps, il survint des inidents fâcheux qui, tout en en
paraissant pas attribuables à la malignité de qui que ce soit, ne laissèrent pas cependant de
troubler ce commencement de pacification et de jeter dan les esprits de nouvelles semences
de discorde. Il s'en suivit que de prt et d'autre on recourut à Nous et on fi appel à Notre
décision pour ramener la concorde.

Il s'agit, en fait, de la loi scolaire promulguée, dès l'année 1918, par le gouvernement de
l'Ontario, pour les écoles bilingues anglo-françaises. Cette loi, d'aucuns la traitèrent d'in-
juste et erurent devoir l'attaquer de toutes leurs forces ; d'autres, par contre, estimèrent
qu'elle ne devait, ni être jugée si sévèrement, ni être combattue avec tant d'acharnement.
La diversité des opinions amena la séparation des esprits.

La question tout entière ayant été déférée à Notre jugement, Nous l'avons examiné
avec le plus grand soin, eu égard à son importance, et Nous l'avons fait étudier par les Emes
Cardinaux de la S. C. Consistoriale. C'est pourquoi, tout étant bien considéré, vooi ce
que Nous avons jugé devoir décider et décidons :

'I
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Lh FranoC ien peuvent, su manquer à la justice, demander au gouvernementdes déclarations opportunes touchant la dite loi scolaire : ils peuvent également désirer etchercher à obtenir certaines concessions plus amples. De ce nombre serait assurément :que les inspecteurs pour les écoles séparées soient des catholiques : que pendent les premièresannées où lus enfants fréquentent l'école, au moins pour quelques matières de classe, surtoutet de préférence au reste, dans l'enseignement de la doctrine chrétienne, l'usage de la langue
Maternelle soit concédé ; qu'il soit permis aux catholiques d'établir des écoles normales pourla formation des memtres. Cependant e avantages, et d'autres encore qui pourraientêtre utiles, ne doivent pas être demandés et réclamé@ par les catholiques avec la moindreapparence de révolte, ni en recourant à des procédés violents ou illégitimes, mais pacifique-ment et avec modération, en employant tous les moyens d'action que la loi et les usageslégitimes concèdent aux citoyens pour réaliser le améliorations auxquelles ils estiment avoirdroit. Ce que Nous venons de dire, Nous l'affirmons dans la question présente en touteassurance et liberté; car la suprême autorité civile elle-même a reconnu et avoué que la loiscolaire édictée par le gouvernement de l'Ontario n'était pas exempte d'une certaine obscuritéet qu'il n'était pas facile de déterminer quelles peuvent en être les limites.Ainsi donc, en se renfermant dans ces bornes et eu procédé@, les Franco-Canadiensseront libres de réclamer pour la loi scolaire les interprétations ou même les mutations qu'ilssouhaitent. Que personne toutefois, à l'avenir, en cette matière qui est du ressort de tousles catholiques, ne se permette d'aller devant les tribunaux civils et d'engager des procès àl'insu et sans l'approbation de son évêque, lequel, en des questions de ce genre, ne déciderarien qu'après s'être consulté avec les autres prélats, qui y sont plus particulièrement inté-ressés.

Et maintenant, c'est à tous Nos frères de l'épiscopat canadien, que Nous voulons Nousadresser et renouveler de tout coeur et du plus profond de Notre âme l'exhortation que Nousleur faisions, il y a deux ans, à savoir : qu'ils ne soient qu'un cœur et qu'une ame, qu'il n'yait pas entre eux de scission, ni au point de vue des races, ni au point de vue du langage. C'esten effet un seul et même esprit qui les a établis pour gouverner l'Eglise, à savoir un espritd'unité et de paix.
C'est ainsi assurément, Vénérables Frères, qu'étant les modèles du troupeau par unevertu sincère, vous aures plus d'autorité et d'efficacité pour prescrire à vos prètres (commeNous vous ordonnons de le faire) qu'ils gardent la concorde entre eux et qu'ils s'efforcentpar la parole et par l'exemple de la faire garder à leurs fidèles. A cette fin, Nous aimons àréitérer tant et plus la recommandation, faite dans nos précédentes Lettres Apostoliques,

que tous les prkfres s'appliquent à pouséder la connaissance et la pratique de l'une et lautre,langue, anglaise etfrancmse, et, qu'écartant toute suseptibilité, ils e srvent tantôt de l'une,tantôtf de l'autre, selon las besoins donjîd&le.
Enfin, que tous les catholiques se le rappellent, ils ne peuvent et ne doivent avoir rienplus à ceur que de garder la charité les uns envers les autres, car c'est par là qu'ils se montre-ront les disciples du Christ : In hoc cognoscent omne8 quia dicipuli mei estis, ai carifagshabueriie ad ineincem. (1). Et s'il est des circonstances où l'on doit surtout s'y conformerc'est assurément quand des causes de discussion proviennent de la divergence des opinonsou de l'opposition des intlets. Nous voulons que des avertissements sévères soient donnésà quiconque, parmi le clergé ou les fidèles, à l'encontre de la doctrine évangélique et deNos prescriptions, oserait à l'avenir nourrir ou exciter les animosités qui ont divisé les Cana-iens jusqu'à ce jour. Que si, ce qu'à Dieu ne plaise, quelqu'un refusait d'obéir, les évêquesne devront pas hésiter, avant que le mal s'aggrave, d'en référer au Siège Apostolique.Comme gage des dons célestes et témoignage de Notre particulière bienveillance, àVous, Notre cher Fils, et à Vous, Vénérables Frères, ainsi qu'aux fidèles confiés à vos soins,Nous accordons de tout coeur la bénédiction apostolique.

Donné à Rome près Saint-Pierre, le 7 juin, en la fête du Sacré-Cour de Jésus, 1918, deNotre Pontificat la quatrième année. BENOT XV, PAPE.
1.- JEAN, Xfli, 85.
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LES INSPECTEURS D'ECOLES DE LA PROVINCE
DE QUÉBEC

MN CONVENTION A QUÉBEC LEs 3 ET 4 SEPTEMBaE 1918, SALLE DUC BILLS PRIVÉs, PALAIS
LiGIsLATIF.

(Procès-verbal de leurs séances).

Présents z-MM. L.-N. Lévesque ; Amédée Tanguay ; L.-A. Guay ; Joseph Hébert;
J.-Z. Dubeau ; J.-M. Curot ; J.-A. Chabot ; L.-O. Pagé ; J.-O. Goulet ; J.-M. Turcotte ; A.-M
Filteau ; L.-P. Goulet ; J.-E. Lefebvre ; J.-E. Boily ; L. Longtin ; C.-J. Miller ; J.-A. Paquin ;
J.-G. Marien ; Ths Warren ; L.-J.-E. Litalien ; J.-A.-M. Frédérie ; J.-F. Cuddihy ; L.-M.
Filteau ; A.-B. Charbonneau ; Noel Ghigs ; A.-A. Letarte ; Rodolphe Maltais; Emile
Gosselin ; Avelin Beaudet ; J.-B. Chartrand ; Georges Roy.

Les inspecteurs protestants avaient.délégué le Rév. Ernest-M. Taylorde Knowlton,à
cette convention.

L'hon. Cyrille-F. Delage, Surintendant de l'Instruction publique; M. J.-N. Miller, Secré-
taire du département; M. C.-J. Magnan, Inspecteur général des écoles catholiques occupent
des sièges d'honneur.

La première séance s'ouvre sous la présidence de M. l'Inspecteur L.-P. Goulet, qui sou-
haite la bienvenue à tous les confrères et les remercie d'être venus en si grand nombre. Il
remercie aussi M. le Surintendant, MM. Miller et Magnan de l'intéret qu'ils portent aux
Inspecteurs ; leur présence à cette convention est un précieux encouragement à nos travaux et
un témoignage d'estime dont nous sommes profondément touchés.

M. le Surintendant dit combien lui et les officiers de son département sont heureux de
rencontrer les Inspecteurs dans ces congrès d'étude et d'en suivre les travaux. Devant les
responsabilités de ses fonctions,l'Inspecteur d'écoles comprend qu'il lui faut étudier afn de
rendre l'inspection de plus en plus efficace, d'augmenter la valeur de l'école, d'élever le
niveau de l'enseignement primaire. Il félicite les Inspecteurs de l'esprit qui les anime, du
dévouement qu'ils apportent dans l'accomplissement de leurs devoirs.

ORDRE DU JOUR

Le secrétaire, M. Boily, donne ensuite lecture des questions qu'il a placées sur l'ordre du
jour, dont voici la teneur :

I. Quel est le meilleur moyen de faire comprendre aux titulaires de l'enseignement pri-
maire que le but de l'école est surtout et avant tout éducatif? Que l'instruction qu'on
y donne, c'est-à-dire les matières qu'on y enseigne, ne sont que des moyens, et non pas les
seuls, de former le caractère, la volonté et l'intelligence?

II. L'école primaire, au moins dans les grande centres urbains et ruraux, ne devrait-elle
pas être organisée de manière à favoriser ches l'enfant le développement de toutes ses aptitu-
des? N'y a-t-il pas une corrélation entre le développement intellectuel et le développement
physique ? J'entende par développement physique, l'entrainement aux exercices manuels.

IIL.-En générai nos éooles sont-elles asse vivantes ? parlent-elles asses aux yeux
de l'enfant ?

IV.-Que devrions-nous faire, nous les Inspecteurs, pour donner à l'école sa pleine
valeur ?

V-Le Bureau central est-il asses sévère au point de vue de la calligraphie?
VI.-Quelle différence y a-t-il entre le salaire de $100 donné en 1908 et un salaire de

20 en 1918 ?
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VII.-dajustement du traitement des Inspecteurs d'écoles.
VIII.-Quelle est la raison d'être de l'article 2999 des 8. R. ? Pourquoi attendre l'àgede 18 an pour compter les années de service des pensionnaires du Fonds de pension ? (M.Plamondon).
M. le Secrétaire donne aussi lecture des lettres de MM. les inspecteurs G. S. Vien;. . Belcourt J. E Genetabare; J M. Côté;J. B. Primeau; CharlesPlamondonF. J. Normand ;J. V. Beaumier ; A. Milette ; J. A. Bouchardi apruvn le 'rgamde la convention et expriment le.irs regrets de ne pouvoir y aesister.
MM. les inspecteurs protestants: A. L. Gilman ; Rév. J. H. Hunter H. A. Honsyman;Rev. . N. Kerr ; O. F. McCutcheon J. W. McOuat ; Rév. H. O. Rothne, joignent auxinspecteur& catholiques potr demander une augmentation de salaire et désignent le Rév.Ernest Taylor pour les représenter sur cette question.A l'ordre du jour, M. l'inspecteur Boily dit les raisons qti l'ont engagé à mettre cs diffé-tentes qestions à l'étude de vate convention. Avant que la discussion s'engage à fond, iltient à préciser les points suivante:
L.-A l'école primaire, l'esprit de l'enfant doit être plutôt transformé par son travail personnel que de recevoir une instruction tou.e préparée, si soigneuement soit-elle.L'enfant est un être organié : ce n'est pas bloe inerte que le statuaire s'efforce d'ani-mer. Il faut donner à ses facultés de la vie et de la souplesse. Ft comme tout organe, efacultés ne se développent que par le travail raisonné.
Notre programme d'études répond parfaitement à cette éducation. Mais est-il tou-jours bien compris ?
Dans la pratique, l'er.seignement du français, de l'arithmétique, par exemple, n'est-il pastrop imitati d? dnnonsnous pa trop de temps aux leçons de mémoire ? Le résumé ou lefait saillant d'une période, les principaux personnage ne sont-ils pas suffints pour un enfantde 10 ou 1 ans ? Une connaissance générale du monde et plus particjièrement de son pays,nest-ce pas tout ce quil faut à un enfant de cet Age ?Ces règles, me répondrez-vous, sont, parfaitement établies par le programme. Mais lelivre, si attrayant, ne vient-il pas neutraliser son infuence? C'est si facile de faire apprendredix à vingt pages d'histoire......... de recommencer tous les an...Avec le dessin que nous devons pratiquer davantage, ne devrions-nous pas insister égale-ment sur l'é'Lde sommaire de la nature, de cette terre que nous foulons, que nous travail-lons, de ou plante.Jque nous utilisons ? Etude pratique plutôt que théorique. Oui, étu-dions et faisons observer A l'enfant la vie qui l'environne ! Et puis l'économie et l'ordre, afinque les enfants contractent au moins à l'école des habitudes qu'ils ne peuvent acquérir ail-leurs, souvent.s fois, hélas I

11.-A l'énole primaire, l'enfant doit recevoir une formation intégrale, dit-on souvent, etc'eet vrai. Mais ai l'on entend par là que l'enfant ne doit s'en tenir qu'à l'étude des notionsélémentaires, est-ce suffisant ? Ne doit-il pas plutôt se développer dans des conditions qui,tout en nourrissant son intelligence, mettent en valeur ses autres aptitudes, ses autres dis-pomitions naturelles ? '
L'enfant est un être animé. On cultive l'esprit, mais le corps ........ ? Si nous négli.geons celui-cipournenous ocec per que de celui-là,re brisons-vous pas l'équilibre de la nature?Dieu n'a établi qu'une seule école : la famille. Ft quelle différence entre l'ouvre de Dieuet l'image que l'homme s'efforce de reproduire : l'école ! Puisque nous ne sommes que desimitateurs, efforçons-nous d'imiter la famille dans l'école.
Concevrions-nous un père ou une mère de famille se con'entant de n'enseigner qe deHirtoire, de la géographie, de la grmunmaire, etc., A ses enfants ? Non. On cultiverait toutl'<tre.
Il n'entre pas dans mon intention, dans ce exposé sommaire, d'étudier s'il ne vaudrait pasmieux laisser à lécole : I instruetion proprement dite et à la famille : l'éducation. Cecifl'ertrafnerait trop loin.
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De là donc écude et travail manuel : à la pe.ite école, le jardin scolaire et quelques
observations pratiques sur les étres et les choses que l'entant connait déjà ; à l'école iûodêle,
la salle d'ateliers en pluns.

C'est surcharger le programme? . Non. C'est l'enseignement concret par excellence
qui vient au secours de l'enseignement par ailleurs trop abstrait, quoi qu'on fasse. Pourquoi
nous effrayer du travail manuel en cla ? Il est une partie essentielle de la bonne éducation ;
il offre mille moyens de développer les facultés perceptives, "celles qui permettent à l'enfant
de saisir ce qui l'environne, de l'attirer en lui, de se l'approprier, comme l'exprime M. Fdmond
Rolmes, dans son livre : "Ce qui est et ce qui pourrait être."

Et d'ailleurs n'est-ce pas là cette lacune que l'on sent dans notre enseignement et qu'on
ne s'explique pas encore? Une enquête a été faite il n'y a pas bien longtemps pour chercher
les raisons qui empêchent de parcourir en six ans les six années du cours primaire intermé-
diaire, par exemple, et qu'il faut généralement huit et plus. Le programme est-il réellement
trop chargé? ou le personnel enseignant manque-t-il de compétence? Et l'on se divine là-
dessus. Ne croyez-vous pas que si l'on intercalait dans ces six aonées deux années de travaux
manuels, l'on solutionnerait le problème posé? La nourriture intellectuelle tout comme
la nourriture corporelle n'a-t-elle pas besoin d'être digérée? Dans les six années en a-t-on
tenu suffisamment compte ? D'ailleurs,à vouloir suivre les développements d'une intelligence
trop vive,ne s'expose-t-on pas aux pires des ca.astrophes? Les exemples sont nombreux.
En tout il faut de la mesure. Et quel est le meilleur moyen d'aider à cette digestion mtel-
lectuelle ? c'est-à-dire de donner à l'esprit le temps de mûrir, d'approfondir les connaissances
reçues? N'est-ce pas en donnan, un peu de travail manuel?

C'est un grand problème. Est-ce possible en pratique? Je pose des principes, et, ne
l'oublions pas, ce sont des sujets d'étude placés devant cette convention.

IIL.-En général nos écoles sont-elles assez vivantes? Je n'ai posé cette question qui,
avec les deux précédentes, n'en forme en réalité qu'une seule, simplement comme nn progrès
que nous devons nous efforcer de réaliser maintenant. Si c'est le vou de la convention, nous
prierons le gouvernemen. ou les commissions scolaires d'orner leurs écoles de tableaux
représentant des scènes et personnages historiques, scenes champêtres faimnt aimer la
vie agricole, de cartes en relief, d'établir un petit musée, etc.

1V.-Cette question est vague et le secrétaire regrette de ne pas avoir précisé davan-
tage sa pensée. Pour donner à la petite école sa pleine valeurne faudrait-il pas d'abord
travailler à créer un esprit paroissial très puissant en faveur de l'instruction au moyen des
conférences publiques? Les sujets ne manquent pas: le but de l'instruotion, devoirs des
parents envers les institutrices, les enfants, la fréquentation scolaire, la maison d'école, le
mobilier, la tenue de l'école et de l'emplacement, etc., etc. Ces conférences seraient données
par l'Inspecteur ou organisées par lui.

V.-'Comment une institutrice peu·r-elle exiger de ses élèves un travail soigné, propre,
si elle-même n'a pas l'habitude d'une bonne écriture, si elle n'en connaît pas les principes,
sien un mot son eravail est négligé. L'école est un lieu de formation et l'éleve doit y prendre
don habitudes d'ordre dans le travail.

Les questions VI, VII et VIII sont assez explicites par elles-mêmes.
Le secré!aire espére que la convention émettra des voeux sur chacun de ces points.
M. l'Inspec eur Lefebvre donne lecture du mémoire qu'il a préparé sur ces sujets.
Ce mémoire est en double et une copie sera envoyée au Surintendant et l'original demeu-

re dans les archives. L'Rnesgnemen primeire le publiera ; c'est un travail pédagogique
intéressant.

Le mémoire de M. 1 Inspecteur Primeau est soumis A l'assemblée.
DEUXIÈME SÉANCE

Septembre 3, à 2 h.:-M. le président annonce que la cérémonie du dévoilement du monu-
ment Hébert, le premier colon du Canada, aura lieu à 3 h. et que cette démonstration sera
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suivie d'un hommage à Marie Rollet. épouse de Louis Hébert, la première institutrice dupays, et qu'il convient que les Inspecteurs assistent en corps à ces deux fêtes. Il ajoute
que la dernière cérémonie aura lieu sur le terrain de l'Exposition, ce qui permettra en mêmetemps d'étudier les progrès de l'agriculture et de l'industrie.

Cette deuxième sance est ajournée au lendemain, à 9h h.

TROISIÈME SÉANCE.

Septembre 4, à 9t, h. a. m.:-A l'ouverture de cette troisième séance, M. le président
fait remarquer la présence de M. l'Inspecteur Taylor, représentant les inspecteurs protestants
pour discuter la question du traitement que reçoivent les inspecteurs d'écoles.

Avec la permission de l'assemblée, cette question a préséance.
En général, les inspecteurs considèrent que leur traitement n'est pas en rapport avec

leur profession, qui est avant tout une profession d'études.
Pour remplir efficacement les fonctions importantes de sa charge, l'inspecteur est obligé

de se tenir au courant des meilleures méthodes pédagogiques, du progrès de l'irstruction
publique dans les autres pays. Dans son district, il doit montrer de l'initiative et diriger
l'oeuvre par excelhence: l'éducation, dans la vraie voie du progrès. Ajoutons à cela :
visites aux écoles, deux fois par année, eonférences aux institutrices, aux commissions scolaires,emms des livres des meerétaire.-traoriers, rapports aux gouvernements sur chaque école,sur chaque manicipalité et enfin compilation des statistiques scolaires et rapport général.
Tout ce travail est long et damnd des connasanm et une expérience d'une certaine
valeur.

Sur proposidon de M. l'Inspecteur A. B. Charbonneau, secondé par M. l'Inspecteur
Hébert.

Il est résolu:
Qu'un comi.e composé des Officiers de l'Association, du Rév. Ernes Taylor, représentantla inspecteurs proestansa, de MM. Pagé, Turcotte, du proposeur et du secor.deur soit

formé pour rencontrer lu honorables Minis.res e. leur présenter le mémoire suivant.
Note du secrétaire :-Ce mémoire ne peut être rendu public avant d'être soumis aux

autorités.
La résolution demandant une aumentation de traitement a été proposée par le Rév.

Ernest Taylor, secondé par M. l'Inspecteur C.-J. Miler.

QUATRIÈME ET DERNIÈRE SÉANCE

Septembre 4, à 2 h., p. m.:-Du consentement de la convention, les sujets d'étudessont définitivement remis à la prochaine convention, afin de permettre aux Inspecteurs
d'enlendre MM. Miller, Magnan, Simard, Lavoie et Marquis, sur des questions concernant
la présente année scolaire.

M. Miller, Secrétaire du département de l'Instruction publique, désire profiter de la
circonstance pour faire connattre le travail du départemen. au sujet des veux du congres
tenu en septembre 1917. Ces voeux ont été d'abord soumis au Comité catholique du Conseil
de l'Instruction et plusieurs ont été approuvés, puis au secrétariat provincial ot ils sont sous
onasidération. Une nouvelle redistribution des listes de prix a été faite à cause des change-

ment nombreux opérée dans les différents districts. M. le Secrétaire du département croit
que cette lite sera plus équitable. La valeur des livres est moindre, mais le gouvernement
comme les individus souffre de la grande guerre.

M. C.-J. Magnan, Ispecteur général, ens invité parle président à donner quelques expli-
cations sur la dernière circulaire du Surintendant aux inspecteurs concernant la prochaine
conférence, le recensement scolaire, etc., etc.
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M. C.J. Simard. souasecrétaire de la province, désire profiter de cette convention pour
demander aux inspecteurs une attention spéciale à l'ensignement donné dans les petites
dcoles. Que et enseignement soit pratique : que l'enfant qui n'a fréquenté que l'école pri-
maire aic le goût de la lûcture, q'il soit capable de composer une lettre passatle, de faire un
calcul pratique et connaître son paya. Les élèves de nos écoles modèles devraient étre capa-
bles d'entrer tout de suite à l'école technique, à l'école d'agriculture. Les directeurs de ces
inatitutions constatent que les élèves de sixième année ne mont pas sues forta en français et en
arithmétique surtout lor suivre les cours de première année et qu'ils sont obligés de leur
faie la dame, ce qui n'est pas dans leur programme.

M. le aoueecrétaire se demande pourquoi des académies commerciales dam des centres
ruraux agricoles comme il en existe malheureusement trop dans la province. On est surpris
ensuite ai le gouvernement hésite à subventionner ce genre de maison. Il compte sur le tra-
vail des inspecteurs pour répandre de bonnes idées dans le peuple.

M. Simard conseille aux inspecteurs d'étre bien précis dans leur demande d'une aug-
mentation de traitemer t. Il est bien sympathique.

Puis le président présente M. Marquis, le chef du Bureau des Statistiques, un ancien
confrère.

M. Marquis remercie les inspecteurs d'deoles de l'aide qu'ils lui ont donnée au sujet du
recmement agricole. Le même travail sera demandé au pesonnelnsinmnt au prmne ;
il témcigne ea satisfactio des résultats obtenus malgré la conseription, l'enregistrement
naional, et. Il donne d'intéeesants détails sur le fonctinnement de ce service, qui ne
d6veloppe de plus en plus grace au eoneours genéreux du personnel enseignant.

L'oeuvre des jardins scolaires est l'objet d'une attention spéciale. Is inspecteurs
aurent & donner des confésences sur ce sujet comme les années dernières. M. Iavoie, le chef
du service de l'horticulture, se met à leur entière disposition pour donner à cette oauvre la
meilleure propagande possible. I.es conseils à poinb de M. l'horticulteur en chef créent unvif intdret et seront d'Le trande utilité aux inspecteurs.

ELECTIONS
MM. les Insp. Maltais et Chartrand sont nommés scrutateurs.
Le dépouillement du scrutin donne le résultat suivant :
Président honoraire (sans vote) :-M. C.-J. Magnan, Inspecteur général, Qubec.
Président-actif :-M. L.-P. Goulet, Québec.
Vice président -M. C.-J. Miller, Montréal.
Secrétaire-Trésorier :-M. J.-Edouard Boily, Roberval.
Direcseurs :-MM. L.-N. levesque, Roxton-Falls; A.-M. Filteau, Beauport; J.-E.

Lafebvre, Vaudreuil.
REMERCIEMENTS

M. l'Inspecteur Curot propose, secondé par M. l'inspecteur Hébert:
Que cette association exprime ses remerciements à l'honorable Secrétaire de la province

pour l'indemnité allouée aux inspecteurs d'écoles, qui ont sasité à cette convention.
Et à l'honorable Ministre des Travaux publics pour l'usage de la salle.

Adopté.
M. l'inspecteur Turcotte propose, secondé par M. l'inspecteur Cuddihy :
Que cette Association exprime à Monsieur le Surintendant ses plus sincères remercie-

ments pour le gracieux envoi d'un exemplaire de " Au service de mon pays ", par M. C.-J.
Magnan, à chacun des inspecteurs d'écoles ;

Qu'elle lui offre aussi ses félicitations pour l'honneur qu'il a reçu du gouvernemen.
français, la décoration d'officier de la Légion d'honneur. Adopté.

Proposé par monsieur l'inspecteur Dubeau, secondé par monsieur l'inspecteur Marien:
Que dea remerciements soient également offerts à M. C.-J. Magnan pour l'intéret qu'il

nous a témoigné durant cette convention, en assistant à toutes nos délibérations et en nous
aidant de ses conseils éclairés ;
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Que cette association lui offre aussi su félicitations pour l'honneur qui Ini a iii con-féré par B5. Benoit XV en le créent Commandeur de l'Orde de St-Orégole Grand.Adopté.
Proposé par M. l'Inepecteur A.-M. Fil.emu, secondé par M. l'Inspecteur Iongtin,Résolu que le secritaire soit autorisé à icrire à la commission de l'ExposItion provincialepour la remercier de sa magnifique riception et lui exprimer tout l'intrêt qu'ils ont prie àvisiter rExpoaitdon.

CONDOLÉANCES
Proposé par monsieur l'Inspecteur Paquin, secondé par monsieur l'Inspecteur L.-M.Filtesu :
L'Aociatlon des Inspecteurs d'Fcoles a appris avec regret le deuil qui a frappé fd dou-loureusoment le confrère Litalien dans la perte dems digne épouse. Elle le prie d'accepter Meplus vive. sympathies. Adopté.

LIEU DE LA PROCHAINE CONVENTION.
M. l'Inspecteur Miller, le nouveau vice-président de l'Association, remercie d'abord lasconfrères de la confiance qu'on avai. mise en lU, puis il exprime le voeu que la prochaine con-vention soit .enue à Montréal.
Fl la convention est journée.

J.-EDovàAn BOILY,
Secrétaire.Roberval, le 30 septembre 1918.

DOCvl.ÏUMENTS OFFICIELS
COMiTE CATHOLIQUE DU CONSEIL DE L'INSTUCrION

PUBLIQUE

absszoxs nsrraxai 1918.

Séance du 25 septembre 1918.
(AvnE-midi.)

PaMis~:-L'honorable Cyrille-F. Delâge, surintendant de l'Instruction publique,président; Messeigneurs les évêques de Chicoutimi, de Sherbrooke, de Nicolet, de St-Hlyacinthe, de Haileybury, Mgr le vlcair"e.aoolique du Oole.tI4urent; Mgr P.-E.Roy. archevêque de Séleucie, représentant Son Emmnenée le cardlinal Bin; M. l'abbéE. Charte, secrétaire général de l'Université Laval, à Montréal. représentant Mgr l'arche-vque d M o t é ! M r J-0 . Routhier, we ari dg n éral rq nepr mnant Mgr la c e ê udtaa;Mgr F.-X. Roma laréia, représentant Mgr l'évêquie de Rimouski;Mgr J.-C.; Dorais. vicair..énér, représentant Mgr l'évêque de Valleyfield; M. l'abbéAuguste Lelaldier, représentant Mgr l'évêque des Trois-Rivières -M. l'abbé Francis McQuald,représentant Mgr l'évêque de Charlottu>wn; Mgr Euotache Dupa, vlcaire.gééra,représentant Mgr l'évêque de Joliette -Mgr Ziphirin Lorrain, vicabre.gnra représentantMfgr l'évêque de P'eibroke ; lhonorbl Dr J.-J. Guarin, l'honorable juge J.-E. Robidoux.l'onorable Hector Champagne, l'onorable juge Mathias Teillier, l'honorable juge PauI-0.Martineau, M. Jules-Edouard Prévost, M. John Aher, M. Hyacintme-A. Pobrtier, M. Ernesi3
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Iapointe. l'honorable juge Wilfrid Mercier, Mgr Th.-G. Rouleau, M. l'abbé L.-A. Dent,-
siers. M. Napoléon Brisebois, M. Nérée Tremblay et M. J.N. Miller, secrétaire.

Lettres de Son Emninence le cardinal Bégjn, de Mgr l'archevêque de Montréal, de Mgtr
l'archevêque d'Ottawa, de Mgr l'évêqlue de Rimouaki de Mgr l'évêque de Valleyfield de
Mgr l'évêque des TroIs-ivières, de Mgr l'évêque de Charlottetown, de Mgr l'évêque de
Joliette, de Mgr l'évêque de Pembroke, déléguant respectivement Mgr F.-E. Roy, arche-
vêque de Séeucie, M. l'abbé E. Chartier, Mgr J.-O. Routhier, Mgr F.-X. Rosa, Mgr J.-(!.
Dorais, M. l'abbé Auguste Lelaidier, M. l'abbé Francis McQuaid, Mgr Eustache Dupa et
Mgr Zéphirin Lorrain, pour les représenter à la présen.e session du Comité.

Le actire donne lecture de deux arrêtés ministérielse date du 13 septembre 191S,
le premier nommant lhoncrable juge Wilfrid Mercier membre du Conseil de l'Instruction
publique, et le second nommant de nouveau Mgr 'Ih.-G. Rouleau membre adjoint du Comi, é
catholique, pour un autre terme de trois ans.

Le procWsverbal de la dernière session est approuvé.

nl est unanimement résolu, sur proposition de l'honorable juge Robidoux, appuyé par
Sa Grandeur Mgr P-E. Roy, d'inscrire au proèsverbal la résolution suivante : "Le Comité
catholique du Conseil de l'Instruction publique a appris aivec riWet la mort de air Horace
Archambault, l'un de ses membres qui fut un ami dévoué de l'instruction et de l'éducation
et qui, par sa haute intelligence, sa profonde connalaaanoe du droit et 1 éclat avec lequel ilsa
exercé les fonctions de juge en chef de la province de Quélie,ý s'est placé au prenier rang
parmi les hommes qui font l'honneur de notre rae."

A la demande de Mgr Labrecque, le Comité prend tout de suite communication d'une
lettre de la révérende FSu St-Anne-Marie, de la Congrégation de Notre-Dame, demain-
danç que le Bureau central des examinateurs catholiques soit autorisé à faire subir les exa-
mens à la Baie-StPauI, comté de Charlevoix, non seulement pour les diplômes élémentaire
et modèle, mais aussi pour le diplômne académique. Cetce demande est accordée ec le
Comité recommande que l'article 80 de se rlients soit amendé de nouveau en consé-
quence.

Le Comité ne croit pas devoir accorder la demande qui lui est faite d'autoriser le Bureu
d'examinateurs à faire subir les examens pour diplômes à la Malbaie, comté de Charlevoix.

Le sous-cmité chargé de l'examen dus livres de classe présente le rapport suivant:

RAPPORT DU sous-COIiRTÉ CHARGé DU L'xXAMX DES IPVPU CLASSQUES.

Séance du 24 septembre 1918.
Pinm*rr :-Mgr Brunault, président pro.Us, l'honorable juge Robidoux, l'honorable

Dr Guerin, l'honorable Hector Champagne, M. John Aherti, M. Nap. Brizebois, M. le
Slurintendant de l'Instruction publique ei M. J.-N. Miller. secrétaire.

Le sous-comité a examiné les ouvrages suivants qui lui ont été soumis
1.---Hlisory of Canada, Intermediate Course", by C.-8. Viator.-Rcommand&
2.-'Schcol Arithmetic, Elementary Cours", by E. RobrtC.B.V.-Reommandé,
3.-'School Arlthmetic, Intermediate Course-', by E. Robert, C.S.V.-Recommandé.
4.-'lle Livre des enfante-toiièm prtie.-Letmr, grammaire, rédactio", par

les Seurs de la Congrégation de Notre-Dame.-Reccmmsndé.
àL-Ilactre à haute voix-4le et de année, par les m&ne.-Recommandé.
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6-'Lectur@ à haute voix--e et Oe année"t, par les m&nes.-Racommy~sdé.7.-"-Coura d'hinicije ancienne-.Se année", par les mémes.-Reonucé.8.--"Abrégé d'histoire des Etats-Unis", par les mêmes.-Recomndé.9.-Elédmente de géométrie théorique et pratique", par les Frères de lstructionchrétienne.-RecomInandé.
I0.-"FJémeàcis d algèbre", par les Frères de J'instruction chrétienne.-Recopmaadie11 .- "Notions de trigonométie Pratique", Par les Frères de l'instruction chrétienne.-Recommandé.
l2.-"Arithmetii, Superior Course", a revised edition of the treatise on CommercialArithmetic, by the Brothers of the Christian Scheos.-Recommnandé.13.-"De la Salle Readers-Phonic Primer"i, part firet, by the Brothers of the ChristianSchoolsecommandé.

1.LaRédaction française"-Sàe, (le, 7e et Se année, pariles Frères du SaecCer.-Recommandé.
l5.-"SMre de Tableaux de lecture", par les Frères du Swac-Coer...pRecmmandel0.-"La Tuberculo-Maadi contagieuse, évitable, curable"-par le Dr L.F.Dubé.-Recmmandé comme livre de renseignements pour le maltre.

(Signé) t J..S. HiCUwAN,
Evèque de Nicole.,

Ce rapport est approuvé, l'honorable juge Martineau dissident. Péietpom
Le secrétaire ayant donné lecture d'une lettre de Sa Grandeur Mgr l'évêque de Valley-field par laquelle il offre na démission comme membre du sous-comité des livres de classle Comité catholique espère que Mgr Emard voudra bien continuer à faire partie de cesous-cmité, et il Prie M. le Surintendant de lui communiquer ce désir.

Le Comité prend connaissance du procès-verbal suivant de la trente.quatriè» sessondu Bureau d'examinateure pour les aspirants à la charge d'inspecteur d'écoles, tenue àQuébec, à l'Ecole normale LavaI, les 20, 21, 22 e6 23 août 1918:Paàuwm ~: Mgr Th.-G. Rouleau, président, M. l'abbé L.A. Desrosiers, l'honorablejuge F.-X. Drouin, M. John Ahern, M. C.-,J. Magnan, M. J.N. Perrault et M. J.-N. Miller,secrétaire.
Le procèsverbal de la dernière sesion est lu et approuvé.A la sance du 20 août les membres du Bureau, après avoir constaté qu'un seul aspirentme présente cette année, adoptent les questions et problèmes d'examen qui suivent:

suisT Dis COMPOSITION
L'article 225, paragraphe 2, des Règlements du Comité catholique dit : "Lors de lapremière visite (celle que l'inspecteur est tenu de faire l'automne) faire <'inspecteur), sousla direction du Surintendant de l'instruction publique, une conférence pédagogique auxinstituteurs et aux institutries de son district d'inspection, pour leur rappeler leurs devoirset leur signaler les défauts qu'ils auront pu constater au cours de leur inspection dans latenue de leur écoles."

*Faites une conférence pour rappeler les principaux devoirs des instituteurs et des insti-tutrices et signaler les principaux défauts qui se rencontrent communément dans la tenuedes écoes.

PàDAGOOIB
1. Quel mode d'enseignement les Règlements du Comité catholique recommaMuetbdams les ée" dirigées par un seul mattre?. Dites comment doit fonctionner ce mode.2. Que demande, de la part du maltre, la leçon male pour qu'elle produlse tous sefruits?
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'3. Ete-vous en faveur du travail scolaire à domicile pour les élèves ? Motives votre
opinion.

TEtitE ANGLAIS

"Lmeure à haute voix", par l'abbé I&pAoé.-Page 25, le premier paragraphe.-12 lignes

VERSION ANGLAISE

"Modern History", by Fredet..Page 182,1le paragraphe commençant par les mots 9
"In the. west of Europe."ý-l4 lignes.

LOI ET EthOLEMENCTS SCOLAIRES

1. D'où provient le fonds de pension des fonctionnaires de l'enseignement primaire?
2. Quelles sont le, conditions requises pour avoir droit à une pension ?
3. Comment sont perçues les taxe, scolaires?
4. Devsant quel tribunal sont portés les appels des décision, cies conmmissaires d'éeoles?
5. Quels sont les principaux devoirs des élèves?

GgouRAl'HIEl

1 . Nommes les divisions territoriales coernant l'administration civile au Canada.
Comment es& orgaitisée l'instruction publique dans la province de Qu"be.

2. Niommes les quatre grands versantse du Canad. A quels versant& appartienne uL
les cours d'eu suivants: la &t-ean, le Richelieu, le Churchill, le MeKensie, le Fraser?

3. Qu comprend la géographie économique d'un paya? Dan quelle partie du Canada
mruve-t-on do la houille? Nommes les trois pays avec lesquels le Canmda fait le plus de
cimma.
1 4. Que sont et où sont situés : Chicago, Gibraltar, Bsb4e-Mandeb, Madagascar,
Alexandrie, Honolulu, Manille, Buenos-Ayres, Messine, Karpathes?

L. Dans quels fleuves, océan, mers et détroits naviguerait-on pour aller do Montréal
à Belgrade, capitale de la Serbie?

lI5ToiRE5

1. Que fit Talon pour la colonisation de la Nouvelle-France et quel système fut mais
en vigueur pour la promouvoir?

2. Racontes brièvement l'histoire de Montcalm au Canada.
3. Que devons-ous à Carleton, à Domeheter?
4. Racontes brièvement l'histoire do l'insurrection do 183? dans le Bas-Caad.
5. Qui étalat et dans quels &Wule vivaient Sait-louis, Henri VIII, Ilouis XVI,

Richard Coeur de Lion, Napoléon?
ARITEm1imquE

1. (12%4 - 8.75) x 4.35 + (6% x 1 215) - ? (Rlpoi en nombres décimuxz.)
2. Si à un certain nombre on ajoute 234, qu'on re-,ranche dols miomme %/, qu'on multiplie

le remt par ô 215 et qu'on divise le produit par 1217, le quotient égalera 10j4. Quel est le
nombre ? (Ré ponnen nombre dklimaua' i un dir-millioniéme près).

3. (a) J sont 15%1 do quel nombre ? (b) 1 sone combien pour cent do le () Trouvez
14 2/7% de 1 ? (R.'pense. de (c) -n fraction ordinaire).

4. En vendant du drapA àSl.26 la verge je gagne 30.11 de plus que ce que je perdrais
en le vendant à S1.05 la verge ; quel serait mon bénéfice ai je vendais 80 verges de ce drap
à 81.40 la verge ?-Quel serait mon bénéfice pour cent ?

5. Si les 5% du caital, d'A égalent lu % ds celui do B, que les % do celui de B égalen~t
les 315 ae celuide C et que la somme des intérks des capitaux des trois, à 60/, pour 4 ans,
8 mois, sont de $16310, quel es& le capital d'A?
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ALoîtBim
1. Trouves les facteurs de : (Il se - 16 a3c3;

X2l x- x -42;
(TII x- y.

2. A résoudre: anx-box + c - Iln-bnx + x+ d.

3. A résoud~re

4. Calcules les intéréts opssd 7.0pu 2 ns a 
8 m'rdaSbede lo*ihm..) OP§ e$50 or10a,à4qc. ard.kl5. Démntrer que la différence entre le carré d'un nombre de deux chiffre et le carrédu nombre obtenu en changeat les chiffres de paestél &9ta adifrenc nrlas oarré des chiffres. Paeetdtl 9fi adféec nr

6. Trouves une progresson géométrique de à termes ; la raison est égae au J du pre.inier terme, et la somme des deux premiers termes est 00.
o]ÉOMéRIE1. Combien faut-il de verges de tapis de !4 de verge de largeur, Pour couvrir le planched'une chambre qui a 22 Pieds 6 Pouces de long et 20 pieds de large, s'il Y a une perte de 1pied par ]aise en appareillant le tapis?2. la surface d'un hexagone régulier, dont le côt a 12 Pouces, est de 374.12 poucescarrés; trouves la surface d'un hexagone semblable dn ect ocs3. De A un point extérieur au cercle dont l, cent eO on tireouesnet. a on

P- AO etAp ont resPudvemt2 Pouces et 24 Pouces ; queleeutla surface du rce4. Dans un tuyau cylindrique de 2.4 pouces de dianiére intérieur, l'eau coule à raisonde 80 pieds Par minute; cOmo"e de minutes et de secondes ce tuyau mettrait-Il à remplirun réservoir dont la contenance est de 560 livres d'eau? (AToe.-I pied cube d'eau pèe1000 onces).
&. Unclnr oiee uvea1 mi ehuere W eiaa quelest le rayon d'une sphèire en cuivre de même poids que le cylindre?

DICssINDessinez, tel que voua le voyes, le billard qui est devant vous.
PEILoopmU (oralenei1. Défntion de la philosophie.

2. Qu'est-ce qu'une idée intuitive?3. Qu'est-ce que le raisonnement?
4. Quels sont les éléments de l'autorité?5. Qu'entendes-vous par un livre authentique?

sc IENC Es N v,gM.UM <crc m eni)1. Quelle est l'influence de la lumière du soleil dans la nature?2. Quele actions exerce l'eau dans la nature?3. Quels sont les foyers Principaux de chaleur dans la nature?4. Eleetriefté :-Notions, Propriétés, nuae Principaux.

I. Quels sont les Principaux travaux que comprend l'assainissement d'un terrain
agricole2. Qu'appell.t-on amendements en agriculture? Quels sont les principaux amende.ments?
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3. Nommes les principaux engrais commerciaux.
4. Quand doit-on labourer les terres au Canada? Pourquoi?
5. Qu'est-ce que l'assolement ? Comment se divisent les plantes culturales,relativement

à l'assolement ?
6. Nommez les quatre différentes parties d'une plante, d'une fleur?

LECrURE EXPLIQUE ET LrrTRATUE
1. Lecture à haute voix: "Le coche et la mouche". (Lafontaine).
2. Uttérature:

(1) Compte-rendu oral de la fable ci-dessus.
(2) Indiques le dénouement dans cette fable.
(3) Dans quel ordre sont disposés les verbes dans le Sème vers?
(4) A quel proverbe les quatre derniers vers de la fable ont-ils donné naissance?
(5) Pourquoi supprime-t-on l'article dans le 4éme vers?

Les 21, 22 et 23 août 1918, M. Irénée Jolin subit les examens sur les matières qui précê-
dent et il conserve les notes suivantes :

Composition..................... 5 pointe Algèbre........................ 5.5 pointa
Pédagogie..................... 5.8 " Histoire......... ....... 8 "
Thèmeangi.. ...... " ,ecturefrançaise................ 4
Version anglaise............... à Lecture anglaise...... ...... 3
Loi et règlementa scolaires. 5 " Littérature ................... 5
Géographie. .............. 4 " Agriculture.................... "
Arithmétique................... 5.4 " Scienceset philosophie.......... 5
Gomtrie.............. 4.8 " Dessin......................... 4.5 "

Soit un total de 75 points sur 96 points alloués, ce qui fait une moyenne de 4.68
points.

En conséquence, M. Irénée Joln a droit au diplôme d'aspirant inspecteur d'écoles avec
la note "Bien", et ce diplôme lui est décerné.

Avant de se séparer, les membres du Bureau adoptent la résolution suivante, sur propo-
sition de Mgr Rouleau, appuyé par l'honorable juge Drouin : "ILe Comité chargé d'examiner
"le candidats à l'inspection des écoles a appris avec joie que M. Chs-Jcseph Magnan, mem-
"bre de ce comité et inspecteur général des écoles, a été créé par Notre Saint-Père le pape
"Benoit XV, Commandeur de l'Ordre de Saint-Grégoire le Grand, et félicite cordialement
"le nouveau Commandeur ".

(Signé) Mgr Tm.-G. RoULEAu, pers,
Présidenr.

Il est donné lecture du rapport suivant:

R Arponr Du BuazAu CRAL Ds ExaànTa us cATuOLIQuu.

Le Bureau central des examinateurs catholiques a l'honneur de voue soumettre son rap-
port pour l'année 1917-18,conformément aux prescriptions de l'article 118 des règlements du
Comité catholique.

Le Bureau s'est réuni deux fois, à Québec, dans le courant de cette année . la premiere
fois, le 16 avril1918, et la seconde fois, les 1 et 2 août dernier.

A leur réunion du 16 avril, les membres du Bureau se sont occupés de l'organisation gén-
rae des examens de l'année courante, du choix des examinateurs.délégus chargés de la sur-

illancS de aspiranta et des aspirantes aux diplômes, et de la préparation des questions et
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problèmes à être soumis aux candidats aux brevets d'écoles élémentaire, modèle et académi-que. Les questions et problèmes adoptés sont annexés au présent rapport.Le 1er et le 2 aoot dernier, les membres du Bureau ont procédé à la revision de la correc-tion des épreuve@ d'examen qui avaient toutes été corrigées pendant le mois de juillet, et àl'octroi des diplômes aux candidats qui avaient conservé, sur les diverses matières du pro-gramme, le nombre de points requis par les règlements.
Les examens ont duré quatre jours, comme d-habitude, du 25 au 28 juin inclusivement,et ils ont eu lieu dans les trente-deux localités mentionnées à l'article 80 des règlements duComité catholique. Vous n'ignorez pas que, partout, les aspirants subissent les examens lemême jour et à la mêème heure pouir chaque matière du programme. Quatre..vingt-douse

Srétribués par le Bureau, ont été chargés de la surveillane des cau-didats et le Bureau est heureux de pouvoir déclarer que ces délégués, presque tous choisisparmi les inspecteurs d'écoles et les membres du corps enseignant, ont rempli consciencleus.ment et efficacemient les devoirs importante qui leur ont été confiés.2,803 aspirante et aspirantes ont été admis au examen après s'tre conformés fidèle-ment aux prescriptions des règlements ; c'est 200 de plus que l'année dernière.Les 2,803 candidats, 289 hommes, dont 188 religieux appartenant à diverses communau-tés enseignantes, et 2,514 femmes, dont 83 religieuses de plusieurs omnunauté, se répa-tissent commne suit :

1,236 (51 hommas et 1,185 femmes) pour le brevet d'école élémentaire•1,216 (141 hommes et 1,075 femmes) pour le brevet d'école modèle ;351 (97 hommes et 254 femme) pour le diplôme d'école académique.
2,070 ont passé leurs examens avec succès, savoir :

MO pour le brevet élémentaire (38 aspirants et 912 aspirantes);852 pour le brevet modèle (99 aspirants et 753 aspirantes);278 pour le brevet d'académie (62 aspirants et 216 aspirantes).
733 n'ont pas réuss obtenir leurs diplômes,savoir:

286 pourle diplôme élémentaire (14 aspirants et 272 aspirantes)364 pourle diplôme modèle (42 aspirantset322aspirantes).
83 pourle diplôme acadéndque (35 aspirante et 48 aspirantes).
Ce qui donne les résultats suivants:
Pour le brevet élémentaire. 77% ont réussi et 23% ont échoué;Pour le brevet modèle, 70% ont réussI et 30% ont échoué ;Pour le brevet d'académie, 77% ont réussi et 28% ont échoué.Résultat général 74% de tous le candidats ont obtenu des diplômes et 26% ont étérefuséo.

s notes générales de l'examen pour chuune des matières du programme peuvent.mrésumer cemmmsut:
MAnhaus taxmearna Mo»hw AcADdMqv

Prière et catéchisme......................Très bien Bien Bien.-ture français . ................ Bien..........Très bien......Trsbien.lecturelatine. ................. Bien..........Bien TrèsbinGrammai française et analyse........Très blen......Bien ....... Très ben.Dictée française. ...................... Bien ...... Bien.......Bien.Eriture................................Faible.........Faible. . Faiole.Préeptudelittérature....................Bien....... Bien.......Très ban.Composition française.............Be..........Bien.
Histoire Sinte...... ............Bien.....................
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MAntawE ÊLÉIu.NrAIa MODÉLB ACAD*iiQU>,
Histoire Sainte et de lglise ............... Bien ...... Très bien'.
Histoire du Canada ................. Très bien ... Trè's bien ... Très bien.
Géographie. labe.......Fabe............1asbl . abe Passable.
Instruction civique..................... Asses bien....Assez bien....Faible.
Arithmé1tique ....................... Très bien ... Bien........ Bien.
Calcul mental........................ Bien........ Très bien ... Très bien.
Toisé .......................................... Bipn........ Bien.
Géométrie .... ....... . . . . . . . . . . . . . . . . . .. .Passable.
Comptabi lité. Passable...Très bien ... Triebien.
Pédagogie.........................Bien........Triès bien ... Fxcellent.
Agiculture...........bin......rèsbien .... TréabT ieben.
Sciences naturelles ;

Zoologie et botanique............. .... Bien.................................
Zoologie, botanique et cosmographie. .*. -............ Bien........ Très bien.

Bienséances ..................... ..Bien........ Très bien ... Très bien.
Dessin........................... Asses bien...Bien ........ Bien.
Histoire de Fnc..... ............. Bien........ Bien.
Histoire d'Angleterre.............................. Aisez bien....Bien.
Histoire des Etat-Unis................ Asses bien....Bien........ Tris bien.
Histoire ancienne .............................................. Bien.

ibre ........................................ Bien........ Bien.
Trigonométrie.................................................Asies bien.
Physique .................................................... Bien.
Cosmographie ............................................... Bien.
Philosophie................................................... Aises bien.

Langue anglaise (pour les candidats de langue anglaise).
Grammaire anglaise .................. Bien........ Bien........ Bien,
Dicté anglaise..........Très bien ... Bien ........ Triebien.
Composition anglaise................ Faible......Bien........ Bien.
Littérature anglaise........Bien ......... Bien ......... Bien.

Langue anglaise (pour les candidats de langue française).
Grsnairesanglise .................. Aisez bien. Assez bien...Passble.
Di"té anglaise.................. Bien ... e....... Faible.
Composition anglaise ............... w...a ....... mal ........ mal.

Le Bureau signale partilnmt à l'attention du personnel enseignant et aux aspi.
ranteset apirantes, les matières dont la note moyenne, dans le tableau qui pnéeldnatteint
pas an moins "bien".

Les épreuves sur les diverses matières, au nombre de près de soixante-cinq maille
(05,000). ont toute éMé corrgées avec sein par les membres du Bureau pendaent les cinq
semaines qui ont suivi la date des examens, et le seerétaite a pu terminer l'enreglstrunent des
notes amsm tôt pour permettre au Bureau de se réunir le ler aoôt, comme nous l'avons dit
précédemnment. pour la collation des diplômes. le ô du mois d'août suivant, les aspirats
qui ont échoué avaient reçu un avis leu informant du résultat de leur examen, et, le 14 du
mime mois, tous les diplômes étalent faite et expdié aux candida heureux. C'est vous
dire que le Bureau central continue à expédier ses travaux trèa considérble avec toute la
eélénité poesible et, nou l'espérons. de manière à vous donner enture satisfaction.

Nous avons l'honneur d'être, etc.,
(Sigé) I.. LINDSAY, ptre chanie.

3.-N. Maux,,

MI
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Sur proposition de Mgr l'évAque de Nicolet, la question soumise par lem mennunissairetid'écoles de la ville de l)rummondville relativement -1 la fréquentation oligatoire de l'écolepar les enfantas de 7 à 14 ans, est remisme à la prochaine session.
Une req'aête de M. Ernest-If. Decelles, au sujet de l'hygiène oculaire dans lem écoles,ayant été soumise, le Comité croit ne devoir prendre aucune action à ce sujet.
Mgr P.-E. Roy. archevéque de Séleucie, propose, appuyé par Mgr Th.-Ci. Rouleau,que M. Gustave Oqagon soit nommé professeur titulaire de lVérole normale LavaI.-Adopté.
Le comité ayant pris communication d'un "Mémoire sur l'uniformité des livres àMontréal", présenté par le Supérieur provincial des Frères de l'Instruction chrétienne,demandant au comité catholique du Conseil de l'instruction publique, en résumé, de vouloirbien enigager la oommeisin scolaire catholique de la cité de Montéral à maintenir le principe,pour lIf* ~ to limue de se servir des livres qu'elles ont mposés pour leur usage,pourvu qu'ils aient reçu l'approbation officielle, il est proposé par l'honorable juge Marti-nenu : "Que ce comité, croyant qu'il y avait lieu d'établir l'uniformité de-; livres dans lacommission scolaire de Montréal, telle que dértltéc par la loi dont on se plaint, déclare nepouvoir concourir dans la demande".L'honorable M. Champagne, appuyé par l'honorable D)r Guerin, propose en amende-ntient: "Que tous les mots après. "que" dans la motin qui précède soient retranchée etremiplacés par les suivants : " le Comité catholique ne juge pas à propos di'accédedcr à la de-demande maintenant soumise".

Il est proposé en r4us.aiendemem.t par l'honorable jule Tellier, appuyé par M. ErnestLapointe : "Que tous les mots après "que" dans l'amendemient soient retranchés et remplacéspar les suibnts : "cette demande reste sur la table jusqu'à la prochain séance et que,d'ici là, M. le Surintendant soit prié d'en donner connaimssac à le commissio scolairecatholique de la cité de Montréal."
L'honorable M. Champagne avant, avec le consentement du comité. retiré son Amende-ment, l'honorabl juge Martinea consent à retirer sa moton, et le sous-amendement del'honorable juge Tellier reste seul comme motion principale et set adoptée à l'unanimité.

Séance du 25 septembre 1918.
<Aprés-id)

Paisanva: L'honorable Cyr.-P. Delage, Surintendant, président ; Mgr l'évAque deSherbrooke ; Mgr l'évéque de Nicolet, Mgr l'évéqus de St-Hyacmntbe, Mgr l'évéque deHaileybury, Mgr le vicaire-apostolq.,< du Colfe-4t4.urent, Mgr PA-. Roy. M. l'abbéE. Chartier, Mgr J...O. Routier, Mgr P.-X. Ros, Mgr J.-C. Dorais, M4. l'abbé AugusteLelaidier, M. l'abbé Franci MeQual, Mgr Eustach Dupe, Mgr Z. Loran, l'hono-rable Hector Champagme, l'honorable juge Mathias Teillier, l'honorable juge Paul-G. Mar-tiau, M. Jules-EoW Prévost, M. John Aimn, M. Hyacinthe4. Fortier, M. ErnestLapainte, l'honorable juge Wlffrd Merdier, M. l'abbé L-A. Desroien,. M. NapoléonBrisebois, M. Nérée Tremblay et M. 1.-N. Minler, secrétaire.
L'honoratd M. DeMg. aninonce au Comité ques mir Herbert Aima, de Montréal. représentant le Ministre des Fbnace du Canada, dégire avoir une entrevu avec le Comitécatholique sur un projet de grande Importance dont la nature nie lui a pas été dévoilée.La Comijté s'étant rendu ave àlIi la demande qui vient de lui être fait,, air HerbertAmnes est admis dams la sal e lhrtosdu Coamiité catholique, et M. le président luisouhtaite la bienvenue.
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Sir Herbert Ames, s'exprimant en français, déclare qu'il s'agit d'une campagne à l'effet
d'assurer le succès des emprunts que le Gouvernement d Ottawa se propose de faire p6ur les
fins de la présente guerre. Il convient, dit-il, de faire comprendre à toute la population,
de notre pays, et particulièrement à la jeunesse scolaire, la nécessité de contribuer à ces en-
prunts dans toute la mesure possible à chacun. Pour obtenir ce résultat auprès de-
élèves de nos écoles, M. Ames expose que le Gouvernement, s'inspirant d'un système
actuellement en vigueur avec beaucoup de succès aux Etats-Unis, avait l'intention d'émettrt
des bons de guerre pour la minime somme ne 35.00, achetables au moyen de timbrea d'éparg"e
et de timbres d'économie de guerr (War Baeing tamps), lesquels pourraient être acquis
par les élèves des écoles ou par toute autre personne dont l'état de fortune ne permettrait
pas de souscrire à des emprunta plus considérables.

Pour arriver A un résultat satisfaisant, il est nécessaire, ajoute M. Ames, de faire un(
campagne active auprès des mattres et des élèves de nos écoles. A cette fin, un projet du
brochure, que air Herbert Ames remet au Comité, a été préparé pour distribution dan>
toutes les écoles, le Comité catholique devant se charger de le faire traduire en français
et de le modifier comme il jugerait à propos de le faire.

L'honorable juge Teiller offre à sir Herbert Ames ses remerciements et ceux des autres
membres du Comité catholique pour les explications qui viennent de leur être communiquées
et qui sont propres à jeter de la lumière sur un sujet de mi haut intérêt public. Il croit pouvoir
donner l'assurance que la campagne d'éducation en faveur de l'économie et des prêts à
l'Etat a toutes les sympathies du Comité catholique et que celui-ci lui donnera son concour:
le plus efficace possible.

Sir Herbert Ames s'étant retiré, le Comité délibère sur la question qui vient de lui étre
soumise, et il est unanimement résolu, sur proposition de M. Cha-Edouard Prévost, appuyé
par l'honorable juge Martineau: "Que le Comité catholique du Conseil de l'Instruction
"publique approuve l'idée de la vente dans nos écoles des timbres d'épargne et des timbrea
"d'économie favorisant le prochain emprunt populaire qui suivra l'emprunt de la Victoire,
"et il charge M. le Surintendant de l'Instruction de recommander cette œuvre dans les écoles
"de notre Province, au moyen d'une lettre-circulaire."

Le Comité ayant pris comimunication d'une requête des professeurs laies des écoles
normales de filles de la Provincepar laquelle ils demandent que leurs traitements annuel,
soient augmentés, il est unanimement résolu, sur proposition de Mgr P.-.E. Roy, appuyé
par M. H.-A. Fortier: "Que ce Comité recommande au Gouvernement d'augmenter les
"traitements des professeurs laiem des écoles normales de filles, sans préjudice aux allocations
"payées annuellement pour le maintien de ces écoles normales, et il réitère sa recomman-
"dation du 26 septembre 1917, concernant le traitement des professeurs ordinaires des
"écoles normales Lavai et Jacques-Cartier."

Le titre d'école modèle est décerné aux institutions suivantes:
Comté d'Arthabaska-Notre Dame du St-Rosaire, modèle mixte. Arr. No J.

. de Chteauguay.-Howick, modèle mixte, Arr. No 1.
" " Compton.-Emberton,modèlemixte, Arr. No1.
" " " Martinville. village, modèle mixte, Arr. No 1.
" "Drummand.-Wickhan>Ouest, modèle mixte, Arr. No 1.
" " Frontenac.-Spaulding (gt"harles), modèle mixte, Arr. No l.
" " " -Woburn, modèle mixte, Arr. No 1.
" "Gasp.-Chander, modèle mixte,Arr. No 1.

"Jacqueb-Cartier.-La Présentation de la Ste-Vierge-Marie, modèle ,mixte,
Arr. No l.

" " " " -Tr& 1rement,.odlegarons,Arr. Nol.
" " " " - " " modèle flles, Arr. No1.

-Pointe-Claire, ville, modèle garçons, Arr. No 1.
-St-Taurent, village, modèle garçons, Arr. No 1.

MI



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE 235

"Matane.-acau.Sautmon, village, modèle mixtes Arr. No 1.
si I TéÙoooata--StRonré,modèle mixte, A~rr. No 1... s éie iqe-mn oèemxe Arr. No i.I déTerrehonne.-St.Sauvieur, modèle miyte, Arr. No 1.Montréal. cité.-Di&We4 , NOrV.--.Et-.ole Dullard, 2619, rue St-Urbain. école de garçons.I. si dé Il-Ecole Ste-Cécile-, 3101. de Gaspé, école de garçons.dé s - d Il-erole St-Gérard-d'Yotiville, 4021, l)roet, école de garç.si si- dé -Ecole St-ean-de-la-Croix, 21. St-?otiquc, épole de garç..I. -dé -l cole St-Nicolao-d'Ahuntairc 630, rue Lsaverdure,

écale de garçons.i é- "é " -Académie Marguerite-Mari. (LI54, rue Isaverdure,
école de fillems-Eole Ste-Madelleine, 45, Ave C'hambon]i, école mixte.I d d - .I dé-Ecolé St-Joseph de Cartierville, 5, rue des Serres,
école de filles.dé il si .4-Ecole Laurier, 405, rue Lauirier-Eqt, école de fille.dé . * I Il-Ecole Marie-Anne, 2950, &t-Domninique, école mixte.si dé dé-Ecolle St-Arsènc. 3276. rue Christophe-Colomb. école

de filles.
Le titre d'académie est décerné aux écoles qui suivent:Comté deBago.Upon, village, modèle couvent. école indépendante.dé dé Ch plain...4lmndM're école de garçons.i siChicoutimi.-Jonquière, village, école de garçons.

9. -Jonquière, villages école de filles.lbervflie.-RsnryviDe. modèle couvent, école indépendante.déJcquemq.Carier.-La Présentation de la Ste-Vierge-Marie, couvent indé-
pendant.

--4te-Anne-de-Bellevue, modèle garçons.IA-St-en.-Ro4ben, modèle couvent, indépendante.
L'Inlet.--St4ean.port,.joli modèle couvent.bMnl",cié.4-D*iNaoe.FA49 SI-osepb.de-Cartie.ville, 3, rue Des Serre.,

il 4 -, . dé école de garçons.
d' 1. 1.- -Ecole SL-Denis, 1490, rue St-AIdI,é, école de garçons.-Eol Stlouis, 21, rue Fairmount, école de garçons.dé é . -St-Micüal'n Academy, rue Boucher, modèle garçons.I -s d I. -Aadémiie Boulevard, 95, Boulevard St-Joseph, école

de filles.di si "4 si -Àelnje28.rWpe 
b defille.dé d. - Ecole S-écl,3101, de Gaspé, écal mixte.f dé- "i i -Aadm ie Bt-Oeorp 2551, Wavely, écal de filles."édé- dé " -Ecol Ot-Jasphde.Bordu, modèle filles.Cité de QIdmec-Académie Fiil, écale de garçans, indépendante.di do -Académie St-Patrie, écalde garçons.Ccmié de Wetamuut.-.Bt-U «e amnt, académie St-L4on, garçons,et .. 4. -lI&n-de-Wetanount, aoadAniegt-Paul, filles.

le Comit6 diibe le fond de I'Educaia supérieure, aini que celui dus municipa-lités Pauvre, et la sances est ajournés au pemie mercredi du "oi de février 1919.

J.-N. Mruaa,
Secrétre.



286 L'ENSEIGNEMENT PRIMA.RE

PARTIE PRATIQUE

INSTRUCTION RELIGIEUSE
"LE PATER " OU '« ORAISON DOMINICALE " (1)

SECONDE PARTIE

LES TROuS I>EAANI'ES QUI IIEGARINT DIEU

lms trois demandes qui regardeqlt directe-
ment Dieu sont celles ci:

1o QUE VOIRE NOIE SOIT OM4CrTI;
2o QUr vu:Ri ataNE àARIVEt;
30 QUE VOTPE VOLO1NTÉ POIT FAITE SUR

LA TERRlE CO0ME AU CIEL.
Et elles correspondent à cette première

partie du grand précepte de l'amour : "Vous
aimerez le Seigneur votre Dieu de tout votre
coeur, de toute votre Anse, de tout votre es-
prit et de toutes vos forces. "

I. QUY VOTREC NON 0 SO ANM<1I

Par cette parole nous demandons, non pus
que le nom de Dieu soit saint, comme m'il ne
l'était pas déjà, maie qu'il soit connu saint
parmià les hommes ; qu'il oit etimd, honoré,
aimé, béni surila terre comme il l'est dams le
ciel. où l'on chantera éternellemnent qu'il
est saint en lui-mêème, en se desseins, en se
oeuvre : Saint, Want, saint, est le Seigneur.

Pour sanetifler le am de notre Pire comn-
me nous le devons, il faut d'abord le glorifier
en noues-mêmes par notre fidélté, notre culte,
nos louanges, conformément à cette pairole:
"Soyez saits, OMM je suis saint."'

"dsi quelqu'un parle, dit l'apôtre saint
Pierre, que ce soit des dicours de Dieu:- i

quelqu'un exerce quelque ministère, qu'il
l'exerce comme par la vertu que Dieu donne,
afin qu'en tout ce que vous faites Dieu soil
glorifié."

Il faut ensuite désirer que tous les hon,-
mes louent le Seigneur et le servent ave,
amour . que les ipç*dMea sortent des ténèbrv>
où ils sont ensevelie, et soient appelés à L
lumière de l'Evangile ;que les 1'"*puea ru-
noncent à leurs erreurs et soumettent leur
esprit au joug de lafoi ; que les achieymot-
qwes cessent de se révolter contre l'autorité
légitime ; que les pMchmr se convertissent :
que les juste persévèrent dans la justice:
que toute langue béniss le Seigneur don.
toue les pays de l'univers.

Mais nos dWsrs ne doivent pas êtr estéri-
les: nous devons travailr par nos prière,
nos bonnes oevres et nos aumônes à propa-
iler la foi chrétiene, et nous réjouir quand
les autres travaillent avec succè à la gloire
de Dieu.

n faut enfin protester solennellement cou-
tre la détestahle habitude du blasphèm, éi
répasndue, héls! dans notre iiiècle. Unis
tous ensemble devant notre Père, que le,
blaphème outrage diretement, nous nous
efforcerons de compenser par nos hommages
les attaques des impies : et commoe pour
l'empêcher d'entendre leurs insultes, nous
crierons@ tous d'un mêm oeur et d'une unénie
voix: a notre Pinr, qusie 'fsous a 5an
)WU, loué, béni, adoré, aimé au ciel et sur La
terre 1

CRANEm J. M. A.

(1) Voir P'Naoie# .s Pr<mairn de wovmb. l»i8.
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LANGUE FRANQAISE

COURS ÉL
DICTFES

Ppa nataal

On demandait à un voyageur quel était Ji
Plus beau Pays du monde. Il réponait

Rien Re m'a paru ai beau que le arbres dà
mon pauvre village et les vieux m'ira de no>tre petite maislon. J'ai vu bien deRs ramaý
gnifiques ;mais nulle fleur ne m'a paru mua
belle que le simple oeillet arrosé par nu
mère."

Exxstccs.-... Dicter, puis faime releve tousle nola et Indique s'ilsi sont du sinaulle ou diu
pluriel.

2. Dupais --u, quel est le imlu. beau pa»s?
Dites pourquoi.

3. Foin>., la fanille du nitipase.4. Cosatuire avec les -rte. wht., maùwe, nunephrase qui les explique.

L'eaii potable.

L'eau potable doit Aire limpide, incolore,inodore, fraîche ; elle doit contenir en <lisg-
lution de l'air qui la rend digestive, et dms
sels calcares. Les eaux trop calcaires sont
lourds et indigestfs. L'eau destn" à
l'alimsntati>n ne doit Pas renfermer de mu-»
"ères organiques, débris d'animaux ou de
végétaux- Lorsqu'on fait de l'eau son uniqueboisson, il faut la faire paser dans un bon
filtre ou, Mieux encore, ai elle est suspecte, lafaire bouillir.

ftxSucus.....jçd,. les qualitéa de lssuDotbl.-Q..ie Ptreaution doit Prendre nalulqui fait de l'eau sa beigeo hatuelle ?-pourquoifaut-il faire bouillir l'eau napete ?
Trop. pus. sea, rmua, copler et analyser Mumota.
Réiset r.marquesarl'aeeM deaquallletfa.Pumni ou qu@aiigs, quais sont esux qui maiemplaria sara iph"~ OMm attributs ?
Daes he-Qumds adecif Malie, Viple.t?

-Qu'est-, qu'un »1W.?

ÉMENTAIRE

SOUHAITS DE FMrr O)u w) NOUVEL AN

n e petite fille à sa mère

S~i Dieu n'avait fait ns? tre rose,.
e » Jè 'aube oùi j'aurais pli fleurir,

J'eusse VO'lmî que ton doigt se pose
îSur n tige pour la cueillir..

* S'il n'i-ait fait naître fauvette,
i Dès l'aurore j'auratig, pour toi.

Entonné mnon hymane de fête,
Et le soir, dormi, -us ton to it...

Mais Dieu me fit petite fille.
Je vais Prier pour ton hotiheoir;
Que Jésus, dans ton oeil qui brille,
M'épage d'entrevoir un pleur f...

(LES F*'rxs Dx.ENAC)

REDACTION
UNt ENFANT A BA NAMAN.

Chère maman,

Je voudrais savoir chanter comme un r"ssi
gnol pour t'éveiller doucement es mtin. jene sai qu'un chant et je te le répète sancrainte de te lasser : "0je t'aimp et jo veux
'aimer toujours de plus su plus.",

AUTRE

Bébé aime bien sa mamaun chérie, il lui
souhate une bonne année, il l'embrasse bienifort, Jis .... tout bas... il liii demande a
petite étrenne.

UNE PMTR FII.i. A BA MMAXt.

Ma petite maman chérie,
Bonne année ! Embrasins.nn)us bien fort,et Puis, laisse-moi te dire un secret : je tepromfets d'être, pendant cette nouvelle a-née, bien sage bien obéissante, pour te prou-

ver que je t'aime autant que la Plus tendre
des pette filles Peut aimer sa maum.

(Lzo FâxE L'ENi'AI#CU>.

3'
r

'i

.4

I.

t.
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COURS MOYEN

DICTÉES

Lat rharité

Li charité nec consiste lms seulement à se-
courir les paaeere, mais à ne vouloir et à ne
faire à ses semblables que du bien, et à leur
en faire le plius possible en toute occasion.
Elle est bonne, attentive, indulgente, elle aime
et se faiit aimer. Elle préside à toutes les ac-
tions du bon chrétien et lui procure deux
choses es.egjille au bonheur, le contente-
ment de soi-môme et l'estime publiquee.

La charité concilie parfaitement l'amournt
soi, l'amour des siens avec l'amour de la
patrie, avec l'amour du genre humain. Rien
n'est plus concillimnt que la charité, parce
qu'elle est toujours prête à faire des sacrifices
au bien. Elle a du baume pour toutes les
blessures, des consolations pour toutes les
douleurs.

Exanseema s- AxL@e.-CharU: indiquer
un adjectif dérivé ? (charitable). Dans le lan-
gam aste" du ennemis du christianisme, ce beau
nom de charité a été remplacé par ce mot :
V'e"ruose, du mot latin citer, qui veut dire l'autre;
l'altuIme n'est plus la charité, c'est plutôt un
instinct qui nous porte h traiter lus autres comme
cous voudrions être traitée nous-mêmu.-Pausre:
ustIl employé ici comme nom ou comme adjectif ?
Quelle ut la fonction de ce mot dans la phrase ?-Sue
semblables: pourquoi éselvea-vous sm et non pas
e ? Indiquer un synonyme de semblable ?
(proohaln).-AUeudis: quel ut le masculin de cet
adjectif ?-ReU cime eis fait aimer: faitre l'ana-
lyse de cette petite pbrame-ss.siell : adjectif
d6rivé d'eue, cS qui constitue le fond même
d'une chose, ce san quoi elle ns pourrait exister;
essentielles eut donc synonyme d'indispensables.
-Puligus: indiquer quelques autres adjectifs
formant leur féminin de la mêème manièra-
Concilie: de là, conciliation. réconclllation, etc..
également avec un c.-ueuis: de quel nom cet
adjectif ust-il dérivé? (homnme).-Baume: ut
ici pris au figuré; c'est-h-ire qu'une personne
oharitable s'applique à soulage toue ceu qui sont
dans l'afflition.

Faire l'analyse grammatical de cette phrasa:
La chenU concilie patlaiiesent. etc.

LETRE« D'UN4 PliE A soN FILS

Ta lettre m'a fait beaucoup de plaisir; ell
est fort sagement, écrite, et c'est la meilleur.
et la plus agréable marque que tu aies pu:
me donner de ta guérison; nuis ne 14 presse
pas encore de retourner à l'étude ; je te con-
seille de ne lire que des choses qui t4 fassent
plaisir; mais ne te donne pas trop de peine
jusqu'à ce que le médecin qui t'a traité t,
donne la permission de recommencer tont
travail. Présente mes amitiés à ton Profes-
seur et tàche qu'il ne se repente point de tou-
tes les peines qu'il a prises pour Wo. J'es-
père que j'aurai bientôt le plaisir de tei revoir.

RACINE.

Exzitsczem.-Relever tous les pronoms et 1fr
elaser: me, edie, lu, te, Je. se, etc. (peMsonul).-
ce (démontratf),-qui, que (relatifs ou COnJonc-
tlfs).--S'applquor à t aire distinguetr l ersomo-
noa: je, me, première personne; pluriel?-tu,
te, deuième personne; plurle?--a, *us.e se, ce,
troiaième personne; plurIe?-Falr éwera de
nouveau cette lettre, en supposant que Racine
ne tutoie Pas son fila: Votre toure Ma fais, etc.-
Analyser oralement chaque vache et son sujet:
a fait, son sujet ut le*rs; aui tei*e, verbe. le sujet
est eule; fasentl, verbe, la sujet est qui, etc.-flou-
lianes de deux traits lu adjectifs. Rend«esompte
de leur accord et faites-les passer par le ne et
la nombre dont ils sont suscPtibles, avu em*
pies à l'appui: la meiWure marque (lu stellert
exemples, les meilleurs conaeila, lu meilleures
pWmh),-la plus cragnaM (les plus cscleleçong,
s plus curé"N enat, lu jeux les plus ourdaou«).

Ili

LA JEUNZ FILLE.

Antiope est douce, simple et sag. Ses
mains ne méprisent point le travail ; elle Pr&-
voit ce loin et pourvoit à tout. Elle est à
toute heure occupée et ne s'embarrass ja-
mais, parce qu'elle fait chaque chose à pro-
poe. Lehbon ordre de lamaison desun père
est sa gloire ; elle e est plus avide que de sa
beauté. Quoiqu'elle ait soi de tout, et
qu'elle soit chargée de corriger, de refuser,
d'épargner, choes qui font haïr presque tou-
tes les femmes, elle s'est rendue aimable à
to-îte la maison ; c'est qu'on ne trouve en
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elle ni passion, ni entêtement, ni légéceté,humeur. D'un seul regard elle se fait ente(ire et on craint de lui déplaire. FENECLO

RÉCITATION

AUTOURW DE LA LASIPE

Se retrouver autour de la lampe. je solr,Tou ensemble, Penchés sur lus Pages d'un livrQulr les bruits léger. que l'ombre fait pleuvoir,Et le crépItement dca vitrs, Roue le givrel..

Oublier lu, chagrina, lus maux et les soucieQu'entame sur nos Jours, cette vie éphémère;Sourire de - voir l'un Prés de l'autre amis,Tous ensemble, ôi mes sours, ô Mon père, ô lm
mère?.

Relire avec amour ces vieux livres fanés,Pendant que, Prés de nous. l'heure se sauve jFormer un cercle étroit de fronts illuminés, ramnpiPar l'éclair de ridée et le feu de la lampe ..

-A cet instant Paisible oth le Jour est éteint,OÙ la clarté du ciel agonise et se pme,Revivre, dans nos coeurs, un beau rêve lointain,Et voir l'aube d'amour renaître dans notre àmei.
O vrai hontheurl Venir comme autrefois, nasomA la place d'antan, chaude et familière 1Se retrouver autour de la lampe, le soir,Tou@ ensemble, 8 cnes soeurs, ô Mon père, ô mi

mèrel..BLANCISE LÀMOgu'AO"~.(par ne. champs of auc Risvs>.

RÉDACTION

"l'"TR A UN GiAàkD.Plsa OU A UNE
OEAND'MIIRE

Bonne année à toua ceux que J'aime!1C'est le cri qui s'échappe de nma bouche et demon coeur au Premier Jour du nouvel an;c'est la prière que J'adrese à l'Enant Jésua,puisque c'est lui seul qui peut exaucer Mesvoe'ux et Mss déqls, en donnant la joie et lebonheur à touas ceux qui me sont cher. c'et
vous dire que VOUS &VeS Une large part demes soibaîta, grand-papa et grand'înmmchéris, car vou saves quelle grande placel'oue occupes dans le cour de votre petite-

fille. BOYas heureux pendant cette annéa etPendant beaueoup d'autreS encore 1 C'estle résumté de me Voeu. Veuilles lus agréeravec Votre indulgence habituelle et cropua àl'affection de
votre petitêfIlls CRÉ .

ni COURS SUÉPRIEUR
DICTÉE$.

C!METtiitRS DE CAmp.kONE.

Les ancienas n'Ont Point au de lieux deSépulture Plus agréables que nos rîmeWrmee;de campene des prairies, des chamýps, deseaux, des bois, une riante Pperet't, ma-riaient leurs simples images avec les tom_-
beaux des laboureurs. On aimait à voir l,gros if qui ne et4*it plus que par son écorce.Sles Pommiers du presbytère, le haut gazon,les peupliers, l'ormeau des morts, et le buis,et les Petites croix de consolation et de grjlee.Au milieu des paisibles monuments, le tem-

,.pie viffageois élevait sa tour surmoatée de1'em rusique de 1a.iiane On n'en-tendait dans eu lieux que le chant du rouge-gorge et le bruit des brebis qui broutaientl'herbe de la tombe de leur ancien pcer
Les sentiers qui traversaient l'enclos béni

aboutisaint à l'égise ou à la maison ducuré ils étaient tracés par le pauvre et lepèlerin, qui allaient Prier 1e Die,, du mira-cles, ou demander ie Tain de l'aumôdne àl'hOmme de l'Evangie: l'indifférent ou leriche ne passait point sur Me tob~eaux.
CgÂAru, UBRIAN».

ExeuICÂTIOI....Ci,.,w, lieu Où l'on enter-re les morts. Le mot cimetière vient d'un mtgrec deissef, qui signifie dormir Le ".bmeeest le lieu oh l'on dort son dernier sommM -Perspcréiu aspct que divers objecta vus de LinOnt Par rapport au lieu d'où on les regards_-Variaent: ce verbe signife Proprement "unirPar le mariage"; au fguré. somme lci, il signifieallier, Joindra, unir intimement. Ce verbe Prenddeux li aux deux prmière persnnes Plurielles del'imparfait de l'indictif et au Présent du sub-Jonctf.* Nous mariions, que vous msrw".-I:abre toujours vet.-VgUi croissit et senourrlesit. Ce verbe Prend un aecent grave mul'a devant une Ullabe muette: je végâtu..-pm>~ègcls mao destinée au curé dens nu paroles.
Le 'emPU Plilcceis j'église du viilsg,-L'«.ss
bilon: le syMbole.-L'.sbà, duti e la9ieisRm: he coq qui, habituellement. mamotsla Pointe du clocher des
Petit oiseu à bec fin quisa la sorge et la poitrinerouges et qui et très familie. Au pluril, on écritdes ouas.grge...jmr, berge.-,L',.p. Wa: le cimetière qui recevait un. binédioParticulière. Le jDis dos smWr.- la Dieu quifait des miracles, dues hose mrvdjhmmc, sur.nsturele.-.L'èhm do r»«mcgg: le oi.quiProche ]'Evaasjl.
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Il

FAIS AUX AUTRES LE BIEN QU'ON T'A FAIT

Personne qui ne connaisse ce délicieux cha-
pitre de la Bible, où le fils de Tobie, prit à
entreprendre un long et périlleux voyage,
trouve sur la place publique un jeune h mme
bien fait, les reins ceints pour la route, et qui
s'offre à lui comme conducteur. Eh bien ! je
le crois fermement, chacun de nous, s'il re-
monte le cours de sa vie, se convaincra que,
quelque profession qu'il ait exercée, quelque
rang qu'il ait occupé, quelque épreuve qu'il
ait traversée, presque toujours à l'instant cri-
tique, il a vu une main, il a entendu une voix
qui lui a indiqué la route, et souvent même
s'est offerte à l'y diriger. le tout est de re-
connaître cette voix, de suivre cette main, et,
une fois le service reçu. de le rendre à votre
tour. Certes, bien profonde est cette maxime:
Ne fais pas à autrui ce que tu ne voudrais pas
qu'on te fit à toi-même ; mais non moins
efficace celle qui dit : Fais aux autres le bien
qu'on t'a fait. Le bienfaiteur n'a pas moine
à gagner que l'obligé. L'aide qu'on donne de-
tient parfois l'aide qu'on reçoit.

QumamTon.-1. Que signifie Iezpreesion: Les
reins teinte ?.

2. Conjuguer le verbe es consesnere au futur et.
au conditionnel.

3. Analyser grammaticalement: Le bien queon
t'a fait.

4. Analyser logiquement la dernière phrase de
la dictée.

III

DE LA VÉRITABLE DI5TINCION.

Les véritables graces ne dépendent point
d'une parure vaine et affectée. Il est vrai
qu'on peut chercher la propreté, la propor-
tion et la bienséance dans les habita néces-
saires pour couvrir nos corps, mais, après
tout, ces étoffes qui nous couvrent et qui
peuvent être commodes et agréables, ne peu-
vent jamais être des ornements qui donnent
une vraie beauté. Je voudirais même faire
voir aux jeunes filles la noble simplicité qui
parait dans les statues et dans les autres
figures qui nous restent des femmes grec-
ques et romaines ! elles y verraient combien
des cheveux noués négligemment, des dra-

peries pleines et flottantes à longs pHs sont

agréables et majestueux. Il serait bon mê-
me qu'elles entendissent parler les peintres et
les autres gens qui ont ce goût exquis de
l'antiquité. Si peu que leur esprit s'élevat
au-dessus de la préoccupation des modeselles
auraient bientôt un grand mépris pour leurs
frisures, si éloignées du naturel, et pour les
habite d'une figure trop façonnée. Je sais
bien qu'il ne faut pas souhaiter qu'elles
prennent l'extérieur antique, il y aurait de
l'extravagance à le vouloir; mais elles pour-
raient, sans aucune singularité, prendre le
goût de cette simplicité d'habits si noble, si
gracieuse ; elles satisferaient à la mode
comme à une servitude fàcheuse, et elles ne
lui donneraient que ce qu'elles ne pourraient
lui refuser.

F NELoN, De l'éducation des fles.

RÉCITATION

LE LION ET LE NOUCHERON

Va-t'en, chétif insecte, excrment de la terre !
C'est en ees mots que le lion
Parlait un jour au moucheron.
L'autre lui déeclara la guerre.

Pense-tu, lui dit-il, que ton titre de roi
Me fasse peur nime soucie ?
Un boeuf est plus puissant que toi
Je le mène à ma fantaisie.
A peine il achevait ces mots,
Que lui même il sonna la ekar"e,
Fut le trompette et le héros.
Dans l'abord il se met au large,
Puis prend son tempe, fond sur le cou
Du lion, qu'il rend presque fou.

le quadrupêde écume, et son oeil étineolle:
Il rugit. On se cache, on tremble à l'environ:

Et cette alarme universelle
Est l'ouvrage d'un moucheron.

Un aterton de mouche en cent lieux le
[harcellel

Tantôt pique l'échine, et tantôt le museau,
Tantôt entre au fond du naseau.

La rage alors se trouve àanfalte montée.
L'invisible ennemi triomphe, et rit devoir
Qu'il n'est griffe ni dent en la bête irritée
Qui de la mettre en sang ne fasse son devoir,
IA malheureux lion se déchire lui-même,
Faitrésonnersa queueàl'entour de ses fianes.
Bat l'air qui n'en peut mais; et sa fureur

(extrme]
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Le fatigue, l'abat le voilà sur les dents. iLa m ière dont j'ai été reçu dans ta fa-.l 'insecte du combat se retire avec gloire: mille et lsagrémente que tu m'as procuréeComme il sonna la charge, il sonne la victoire, seraient bien de nature à me déterminer àV'a partout l'annoncer, et rencontre en choisir cette vie de citadin, si je devaiis ton-[chemin jours vivre auprès de toi. Mais je suis néL'embuscade d'une araignée: à la campagne, mes parents l'habitent;- ilsIl y rencontre aussi s fin. y ont leurs habitudes qui sont devenues lesQuelle chose par là nous peut être enseignée? miennes; je m'y trouve heureux, a santéJ'en vois deux, dont l'une est qu'entre nos s'y fortifie et les occupations auxquelles je[enneis]8 vais me livrer en quittant l'école me plaisentLes plus à craindre smt souvent les plue petits; d'ailleurs beaucoup.
A la ville, je pourrais, avec du travail, de.L'autre, qu'aux grand# péril, tel a pua venir quoi ? petit employé, commis dans un

ensrre magasin, ouvrier dans un atelier. Je gagne.Qui pomi pour la moindre affaire, rais deux ou trois fois plus qu'à la campagne,LA& FoNrAiqE. mais je dépenserais dans la même proportion.Tout en ville est plus cher qu'ici, le logement,Qu3asoxe »T EaKI'CATiofl.CA#Uf! faible, l'entretien, les plaisirs qu'on y prend. Surmiable, adleou.-swe,,,e, terme de mépris. dix~ qui n'y edncoatyfiefrueCe qui sort du corps de l'homme ou des animauyrnetxr~ty 
ar otn,.Ni ns ure phrase elliptique, rendus bi; deux réusnissent, trois végètent et les cinqtaire Par le yen-onne la eMerge, se lanoer au autres sont malheureux.emnbat, eomlnencer l'attaque.A renmiron, pour Voilà, mon cher smi, les principales rai-aSOur de &W, Phrs u Peu haàarde et qui n'est sons qui me font préférer la culture du champn' P iae me Proprtion qui delee mon père, oùl'on respire un air pur, aux

exhlaionsmalaisnt«de l'atelier; laCOMPOSITION bonne tenue de notre jardin, l'élevage de no-suier. Dom w Idfrw que po aàu tre bétail, l'éducation do nos abeilles et nosIýsu ui w e u Vos ,OMde P' à1 arbres fruitiers, à la vente du drap et duempune ouàl vk vu don e ra an coton jaune dans un magasin de nouveautésdo uie Mir.ou à celle du poivre et du sel chtes un épicier.Me blAmers-tu ? Je ne le crois pas, si
j'en jug par ýle plaisir que tu paraissaitM o n h er a m i é p r u v e a u m ile u d e n o s c a m p a g n e s e nJe m'empresse de répondre à la lettre proctobre dernier.

laquelle turme demandes si le séjour que j'ai Tu o eoerfait auprès de toi, en septembre dernier, ne Tu o ecerrWa pas porté à préférer la vie de la ville à JA-ATSEcelle de la campagne.

A PROPOS D'ENSEIGNEMNT PRIMÂIM

M. J.-)>. &amrr, l'un des Directeurs généraux de la commission scolaire catholiquedeM(Nlbdg a anoneé qu'il ennsadn eDei aoéiu saco.ao osqule la Ssation de la grippe Permtran>uvs dan es lassléqes. u MU l,
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MATHÉMATIQUES
ARITHMETIQUE

PROBLÈMES DE RÉCAPITULATION SUR LES QUATRE OPÉRATIONS

1. Un père dit à son fils: Chaque fois que tu seras le premier de ta
classe, je te donnerai 80.25, mais chaque fois que tu ne seras pas le
premier, tu me rendras 30.75. Après 25 compositions, le père doit à
son fils $2.25. Combien de fois le fils a-t-il été premier ?

Solution : Si le fils avait été 25 fois premier, son père lui aurait dû
$0.25 x 25 - $6.25.

36.25 - $2.25 - $4.00, ce que le fils a perdu en tout.
A chaque fois que le fils n'est pas premier il perd 30.75 + $0.25 - S 1.
Donc il n'a pas été premier autant de fois que S1 est contenu dans $4,

c'est-à-dire 4 + 1 - 4 fois.
Donc il a été premier 25 - 4 - 21 fois. Rép.
Autrement : Si le fils n'avait pas été premier en tout il aurait dû

à son père $0.75 x 25 - $18.75. Mais c'est le père qui doit 82.25
au fils, ce qui fait une différence totale de $18.75 + $2.25 - $21.

$21 + $1 - 21, il a été premier 21 fois. Rép.
2. Que devient un produit lorsqu'on multiplie le multiplicande

par 8 et le multiplicateur par 2?
Solution: Soit 1 le multiplicande et 1 le multiplicateur le produit

est 1 x 1 - 1.
Le multiplicande 1 X 8 - 8;
Le multiplicateur 1 x 2 - 2;
2 x 8 - 16;
Le 1er produit est 1; le dernier 16, donc le produit devient 16 fois

plus grand. Rép.
3. Un bassin contient 527136 gallons. Combien faudra-t-il de

temps à deux robinets pour le remplir si le premier donne 780 gallons
dans 15 minutes et le second 3024 gallons dans 36 minutes?

Solution : 780 + 15 - 52 gallons dans 1 minute.
3024 + 36 - 84 gallons dans 1 minute.

52 + 84 - 136 gallons dans 1 minute.
527136 + 136 - 3876 minutes.
3876 + 60 - 64 heures, 36 minutes.
64 + 24 - 2 jours, 16 heures.
2 jours, 16 heures, 36 minutes. Rép.
4. Combien de fois pourrait-on ôter le nombre 842 de 2375489.?
Solution : 2375489 + 842 - 2821 et il reste 207. Rép.
5. Un ouvrier gagne 33.75 par jour. Si ses dépenses sont de $1.84

par jour et qu'il travaille 306 jours par année, que lui restera-t-il de son
salaire à la fin de l'année ?
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Solution: $3.75 × 306 - $1147.50, ce qu'il gagne dans l'année,$1.84 x 365 - $671.60, ce qu'il dépense dans l'année.81147.50 - $671.60 - $475.90, ce qui lui reste à la fin de l'année.6. Un marchand a vendu au détail 974 verges d'étoffe dont 348verges pour $1543.52 et le reste à $7.85 la verge. Sur ce marché il agagné $2.25 par verge. A quel prix par verge avait-il acheté cetteétoffe ?
Solution: 974 - 348 - 626 verges, le reste.
87.85 x 626 - $4914.10, ce que rapporte la vente du reste.81543.52 + $4914.10 - $6547.62, ce que rapporte la vente detoute la quantité, 974 verges.
82.25 x 974 - $2191.50, le gain total.
86457.62 - $2191.50 - 84266.12, le coût total.
84266.12 + 974 - $4.38. Le coût d'une verge. Rép.
7. Pour 18 ballots de 72 pièces contenant chacune 12 mouchoirs,on a payé $7872 d'achat, $120 de transport, $51.20 de droits et $12.80d'emballage. Quel sera le bénéfice, si l'on vend chaque mouchoir 80.75?
Solution : 18 x 72 X 12 - 15552 mouchoirs.
80.75 x 15552 - $11664, ce que rapporte la vente des 15552mouchoirs.
87872 + 120 + $51.20 + $12.80 - 88056, le coût total des 15552mouchoirs.
811664 - 88056 - $3608, le bénéfice. Rép.
8. Un entrepreneur a un certain nombre d'ouvriers à payer. S'ildonne par jour 83.25 à chacun, il gagne $108 sur leur travail, et s'ildonne 84.50 par jour, il perd i72. Combien a-t-il d'ouvriers et quereçoit-il chaque jour pour leur travail ?
Solution: Eh passant de 83.25 à $4.50 par jour, la somme payéepar jour augmente de $1.25 et le bénéfice de $108 disparait et estremplacé par une perte de 872, ce qui fait une différence de$108 + 872 - $180.
$180 + 81.25 - 144 ouvriers. Rép.
8108 + 144 - 80.75, le bénéfice sur chaque ouvrier.$3.25 + 80.75 - 84. Ce qu'il reçoit chaque jour pour le travaild'un ouvrier. Rép.

PROBLMES DE RECAPITULATION SUR LES FRACIIONS
1. On apayé 833.60 pour creuser les 7/a# d'un fossé. Que payera-t-onpour en creuser les " ?
Solution: "/e - $33.60

33.60 X /
/ar - 33.60 X "/ × "/ar - en simplifiant à 81.60 x 17

- $27.20. Rép.
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2. La farine de blé absorbe pendant le pétrissage les */ào de son poids
d'eau. Une partie de cette eau s'évapore pendant la cuisson, de sorte
que 29 livres de pâte ne donne que 25 livres de pain. D'après cela,
combien faut-il de farine pour 790 livres de pain ?

Solution: " x 29 - ! x 29 - le nombre de livres de pate.
"/s de livre de farine + "/ào de livre d'eau - "/ude livre de pate.

à x O à +¾-"X2".80 - en simplifiant à 2 X 29 X 10 - 580
livres de farine. Rép.

3. Peut-on réduire des fractions au même numérateur ? Exemple:

Solution : Les fractions 8/4, e/e, 2,, changées en d'autres fractions
ayant le même numérateur deviennent:

e w on

On peut, comme on voit, changer ces fractions en d'autres fractions
ayant le même numérateur comme on les change en d'autres fractions
ayant le même dénominateur, mais cette opération n'est d'aucun usage.

4. Un terrain est divisé en deux parties inégales dont la différence
est 924 arpents. Les '/ de la première partie égalent les "/0 de la
seconde. On demande le prix du terrain entier et celui de chacune des
parties sachant que l'arpent vaut $128.

Solution: 7 de la 1ère partie - /, de la 2de.
7/ de la 1ère partie - /, X 7/, - "/u de la 2de.

a de la 2de - la 2de partie
/4 de la 2de - la 1ère partie
/4 de la 2de - 4/u de la 2de - "/ de la 2de - la diffé-

rence entre les deux parties - 924 arpents.
"/u de la 2de - 924 x . - 84 x 45 - 3780 arpents,

la seconde partie,
4sde la 2de - 924 X "/u - 84 x 56 - 4704 arpente, la

première partie.
8128 x 3780 - $483840, le prix de la 2de partie. Rép.
$128 x 4704 - $602112, le prix de la 1ère partie. Rép.
8602112 + $483840 - 81085952, le prix du terrain entier.

Rép.
Autre solution: Soit 40 arpents les 8/ de la lère partie et les '/, de la

.seconde.
77 de la 1ère partie . 40 arpenta
' de la 1ère partie - 40 '/a- 56 arpents, la

1ère partie.
1/9 de la seconde - 40 arpents.
%/, de la seconde - 40 X /a - 45 arpente, la 2de

partie.

MI
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56 arpents + 45 arpents - 101 arpents le terrain
lentier.La Ire partie - M de tout le terrain.

La 2de partie - de tout le terrain.
lo -ro i-,,de tout le terrain -la difrne ds
parties - 924 arpents.

Sde tout le terrain: 924 arpents.
101 de tout le terrain - 924 x Lot-84xl0l

8484 arpents, tout le terrain.
~de 8484 -56 x 84 -4704 arpenta, la lêre

partie.
10e 8484 -45 x 84 -3780 arpents, la 2de

partie. Etc., etc., etc.5. Deux commis ont touchés des salaire dont le total s'élève pour 1l'année à 82400. Le premier a dépensé les '/q de ce qu'il a gagné, lescn qecac dépeux ae gagn das ll'ae.seesml $0.O easeecdac dépe x le gagné deals lleu'rstn n embe0.O eadSolution :82400 - 8800 - 81600 ce qu'il. ont dépensé en tout.
/,du 1er + /5 du second - 8160f.............. (1)2du 1er + 2/à du second - 800................ (2)Divisant (2) par 2 on a:! du' 1er + 'sdu second »

8400..................... 
........ (3)Multipliant (3) par 3 on a: 8/ du 1Ie*r + '/~du second »81200.....................................(4)

d'où /9 du 1er - 8400 x $90 equ"anle 1er. Rép. 80,c u an82400 -8900 - 81500, ce que gagne le 2nd. R&fp.

RÈGLES DE L'UNI Mt POURCENTAGE, etc. 
.4

1J'ai perdu 20% sur un placement de 810000. Quelle sommedois-je emprunter à 4% et la placer avec ce qui me reste, à 8% pourregagner ce que j'ai perdu dans le placement primitif.Solution: 8lOOOOxO.20 -82000, la perte; 810000 - 82000 -88000,
ce qui reste,

88oxo. -$MO, eeque rapporte le reste à 8%.82000 - 8640 - $1360, gain qu'il faut réaliser au moyen de l'emprunt.S0.(-bo.o4.04, gain sur il empruntée à 4% etplacée à 8%.
81860 + 0.-04 -834000, somme qu'il faut emprunter. Rép.
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2. Combien faut-il ajouter d'eau à un mélange composé de l5

gallons de vinaigre à $0. 52 le gallon et de 13 gallons à $0. 40 le gallon pour
pouvoir réaliser un bénéfice de 85 en vendant le mélange à $0. 15 la pinte ?

Solution : $0. 15 X4 - 80.60, le prix de vente de 1 callon du mélange.
$0.52×15 -$7.80

0.40 X P -¡¾2
$13+le gain de $5 - $18, prix qu'il faut vendre le mélange

à $0.60 le gallon.
818.00 +$0.60 -30 gallons.
30 - 28 -2 gallons d'eau. Rép.

3. J'achète desobligations 4% à 75, plusieurs années plus tard je les
vende à 94%. Si le placement me rapporte en tout 732%, intérets

simples, pendant combien d'années ai-je gardé les obligations?
Solution: $94!4 - $75 - 819.5 le gain sur une obligation.

$75x0.075-95. 6 25 , 7V2% de $75.
$5.625 - 84 -81.625, ce qui manque à la rente annuelle

pour faire 7y2%.
$19.5+01.625 -12 ans. Rép.

Preuve : 84 x 12 - 848, le revenu.
$19.50 +848 . 867.50, ce que rapporte une obligation.
$75x0.075x12 -85.625x12 -867.50.
867.50 -867.50.

4. Un propriétaire emploie la neuvième partie de son avoir à acheter
une maison; avec le sixième du reste, il achète une terre; enfin, avec
ce qui lui reste encore, il fait deux parts qui sont entre elles comme 4 et 9.

La première de ces parts étant placée à 6% et la seconde à 4½, il se fait
un revenu annuel de 88281.80. On demande quelles sont les sommes

placées à 6% et à 4½%, la fortune entière et les prix de la maison et de
la terre.

Solution : Soit 84 la somme placée à 6%, alors 89 sera la somme pla-
cée à 41/%.

84x0.06 - 0. 24 .
9 X0.045 -0.405.
$0.24+80.405 -30.645.
(88281.80+ 80.645) 4 - 12840 x 4 - $51360, la somme

placée à 6%. Rép.
4 -851360.
9 -851360x'/ 4 -812840X9 - 3115560, la somme placée

à 4%%. Rép.
$51360+8115560 -8166920, ce qui restait après l'achat

de la terre.
% du 1er reste . $166920.
/ du 1er reste -8166920+5 - $33384, le prix de la terre.

Rip.
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/edu 1er reste -=833384 x 6 - $200304, le 1ier reste.~de la somme -le 1er reste -8200304.
/ de la somme -8200304+8-S825038, le prix de la

maison. Rép.
/,de la somme - 825038 X< 9 - S225342, la fortune entière.

Rép.
5.0 Un particulier place les 2/q de sa fortune en achat de terres quilui rapportent 4%, les '/7 du reste sur hypothèques, au taux de 6%7, et lercste en rente 5% au cours de 890. Il se fait ainsi un revenu de 88332.80.Quel était le capital ?
Solution: Soit 827 le capital.

2/q de 827 - 2 X3 -8$6, partie placée à 4%.
$27 - 86=-821, le 1er reste.
8/7 de 821 -3 X3 -89, partie placée à 6%/.
821 - 89 - $12, placement en rente.
812 +0.90 -813 '/a, la valeur de la rente achetée avect812.86 x0. 04 - 80.24.
9 x 0. 06 -0.54.
131/, x0. 05 - 0.6/.
80. 24+80.54 +$0. 662/3 - 81 .4e, le revenu produit par827.
88332. 80 +1. 44%/) x 2 -(824998.40 +4. 34) X27 .$5760 x< 27 - 8155520, le capital. Rép.Autrement: Soit 81 le capital.

'de 81, à 4%;
'/o -2 /, le 1er reste.8/de/ ./-'/3, à6%.

/ 117/ / 4/ le 2e reste, en rente à 0. 90.
9 9- ='/,valeur de la rente achetée.

/ x 0. 06 - 0 - 02.

8332. 80 + -4 !!~!' -81920X81 -8155520. Rip.
ALGÈBRE

1 . Quels sont les facteurs de 2ac - 4ab ? Rip. 2a, (c - 2b).2. Quels sont les facteurs de 9 8b +12a'c ? Rip. 3c?, (3b +4ac).3. Trouvez la racine carrée de 9a2 +24ab + 16V. Rip. 3a +4b.4. Trouvez la racine carrée de a'b%6obc+9c. Rip. ab+3c.5. Trouvez la racine carrée de 6y4a2 +20a + 16V. Rip. 2%a+4b.6. Trouvez la racine carrée de a'b'+&zcd+gecP Rip. ab+8cd.7. Trouvez la racine carrée de 4a' - 12ab +9b'. Rip. 2a - 3b.
4b.8. Trouvez la racine carrée de Ode* - 24aebd + 6VflR. Rip. 3oc-
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9. Trouvez la racine carrée de 1 - 2c +c'. Rép. 1 - ca.
10. Trouvez la racine carrée de 1 - 6a +9a'. Rép. 1 - 3a'.
11. Trouvez la racine carrée de 4a2 - 20a"b" +25b". Rép. 2a' -

5b".
12. Trouvez les facteurs de ac' - bac'+ ade'. Rép. ac, (1 -bac

d.)
13. Un capitaine a fait dans un armement, un bénéfice de A piastres,

c'est-à-dire de c sous de bénefice par piastre placé; quel était son place-
ment ?

Solution : Soit x le placement en piastres.
-A.

c z -100A.
z- , le placement. Rép.

14. Un baril de vinaigre contenant a gallons, coûte une somme de
a piastres ; conbien faut-il revendre le vinaigre en détail, pour gagner
b piastres sur le tout ?

Solution : Soit Sx le prix de vente d'un gallon.
Szx a -az, le prix de vente du baril.
$S +b -le prix de vente du baril.
az -s+b.
x - !-±·, le prix de vente d'un gallon. Rép.

15. Une pièce de drap contenant m verges se vend Sa: trouver le
prix d'une autre pièce du même drap contenant n verges?

Solution: Soit x le prix de l'autre pièce.

Chassant les dénominateurs on a:
mz -an.
d'où z -. Rép.

16. Deux militaires ont m milles à faire pour rejoindre leur corps;
l'un fera k milles par jour, et l'autre b de moins ; mais celui-ci veut ariver
en même temps que le premier: combien doit-il partir de jours avant lui?

Solution : Soit z le nombre de jours qu'il doit partir avant le pre-
mier.

, le nombre de jours que le 1er mettra à faire le trajet.
', le nombre de jours que le 2nd mettra à faire le

trajet.

Chassant les dénominateurs on a:
km - (km - bm) - (' - bk) x
km - km +bm - (0 - bk).z
bm - (k' - bk) z.
3-à. Rip.
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17. Trouver trois nombres impaire consécutifs tels que le quadrupledu premier et le triple du second retranchés de 95 donnent le double dutroisième.
Solution : Soit x le 1er nombre impair, alors a' +2, le 2e, et a' +4, le 3e.95 - (4z +3x +6) - 2 (x +4) .. 2z +8,

95 - 4z' - 3z' - 6 -2x +8,
-4z - 3z - 2x-8+6 - 95 - 81.
-9a'- -81
Oz -81.
a-'-8 /,-9. Ré>,.
a'+2-9+2-11. Ré>,.
a'+4-9+4..13. Rép.18. Trouvez les dimensions d'un rectangle dont la largeur est les2/3 de la longueur et dont la surface se trouve diminuée de 126 piedscarrés si on coupe tout autour une lisière de 1 Y2 pied de large.Solution : Soit &: la longueur du rectangle alors 2x' la largeur; alors3z - 3 la longueur du rectangle intérieur et 2r' - 3, lalargeur du rectangle intérieur.
3x x< 2z - Oz', la surface du grand rectangle.(3x - 3) x (2a' - 3) - 6oe2 - 1Sax +9, la surface du rectangle

intérieur.
6X2 - (W - 15Z +9) - 126.
6x2- 62 + 15z - 9-126.
15 - 126 +9 -135.
x - 135 +15 -9.
3: - 3 X9 - 27, la longueur. Ré>,.
2z -2 x9 -18, la largeur. Ré>,.

19. A résoudre': Ir - ... . ... . .... ... (1)
.. . .. . .. . .. .(2)Solution: Chassant les dénominateurs en multipliant (1) parx- y' et en multipliant (2) par 6 on a :2 z + 2 y -3z - 3y.................... (3)x +y -30 ......................... (4Transposant et réduisant (3) on a: - a' + Sy - 0. . ... (à)Ajoutant (5) a (4) on a:6y -30 .............. (6)d'où y -3/, - . Rép ............... (7)Substituant 5 la valeur d'y à y dans (4) : a'+5-30.. (4)

d'où a'-30-5-25. Ré>,............ (8)20. Un particulier a. placé 870000, partie à un certain taux qui luidcnne 8600 d'intérêt annuel, partie à un taux plus élevé que le premierde un pour cent, ce qui lui donne 82000 d'intérêt. On demande le mon-tant et le taux de chaque placement.
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Solution: Soit z la somme qui rapporte 8600 d'intérêts; .alors
70000 - z la somme qui rapporte 82000

0' le taux du 1er placement et F 2 w le taux du 2xi1d
placement.

le - - f-0

20000 z - 42 00000000 +60«0z - 7000 z - z2.
z' +200000 z +6000 z - 7000 z - 4200000000.
X 2+ 190000X -4200000000
z2+190000 z +950009 -4200000000+9025000000 -

13225000000.
Extrayant la racine on a z x+95000 -plus 115000 ou

moins 115000.
z - 115000 - 95000 - 320000, 1er placement. Rép.
70000 - z - 70000 - 20000 - 350000 le 2nd placement. Rêp.
$600+$20000-0.03-3%. Rép.
32000+850000-0.04-4%. Rép.

GÊOMÊTRIE

1. La base d'un quadrilatère a 13.5 pieds de long et elle est divis,ée
en trois parties égales par des perpendiculaires abaissées des extrémités
du côté opposé; les perpendiculaires ont chacune 3.5à pieds de longueuir.
Trouvez la surface de ce quadrilatère.

Solution: Il est évident que la figure est un trapèze isocèle. Il est
évident que le petit côté du trapèze est égal au tiers
de 13. 5, le grand côté - 4.5à pieds.

(13.5 +45) x(3.5) +2 - (18 x3.5) +2 -9 X3.5 -31. .pde
carrés. Rép.

2. Trouvez la surface latérale d'un tronc de cône dont les diamètres
des bases ont 4 pieds et 6 pieds et l'apothbire 8 pieds. Pi -3'/?.

Solution: (4+6)X(3'/7X8) +2 - 10X4X3'/? -125i/. Rép.
3. les côtés de la base d'un prisme triangulaire ont 17, 25 et 28 làs

et la hauteur du prisme 20 pieds; quel en est le volume ?
Solution : (17 +25 +28)+2 -70+2 -35,

35 -17-18,
35-25-10,
35-28-7.

35 x18 x10 x7 -44100.
La racine carrée de 44100 .210 pieds carrés, surface de la base.

210 X20-4200 pieds cubes, volume du prisme. Rép.
4. Une sphère en plomb de 4 pouces de diamètre est recouverte d'uine

couche d'or; quelle doit être l'épaisseur de cette couche pour que le

'IM

1
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volume de l'or soit égal à celui du plomb ? Quelle doit être l'épaisseur(le la couche d'or pour que la surface de l'or soit deux fois celle du plomb?Solution :4s X0.5236 m 64 X0. 5236 - 33.5104, volume de la sphèreen plomb.
33.5104 x 2 - 67.0208, volume de la sphère moitié plomb,moitié or.
67.0208 +0.5236 -128.La racine cubique de 128 - 5.04, diamètre du cube moitié plomb,moitié or.
5.04 - 4 -1 .04, différence entre les deux diamètres.1 .04 +2 -0.52 de pouce, épaisseur de la couche d'or. Rép.42x3. 1416 -16x3.1416 -50.2656, surface de la sphèreen plomb.
50.2656 x2_100.5312, surface de la sphère recouverted'or.
100.5312+3.1416 -32.La racine carrée de 32 -5.66.
5.66 - 4 - 1.66.
1.66+2..0.83 pouce. Rép.5. La surface d'un jsrdin carré est de 2 acres. Tout autour il y a unchemin, de largeur uniforme, qui prend '/s de la surface du jardin. Quelleest la largeur du chemin ?

Solution :4840 X< 2 - 9680 verges dans 2 acres.
4840 +8 - 605 verges -'/s d'acre.9680 - 605 - 9075, surface du csrré intérieur.La racine carrée de 9680 - 98.39 verges.La racine carrée de 9075 - 95. 26 verges.98.39 - 95.26 -=3.13 verges.3.13+2-.1.565 verges, largeur du chemin. Rép.

J7. AHERN.

LE NOUVEAU LIEUTENANTGOUVREUR DE LAPROVINCE DE QUIRBEC

air Charls Fittpatrick, ex-ministre de la Justice dans le cabinet de Sir Wilfd laurier,puis Juse en chef de la Cour suprême, a MI nommé ieutena1i-Gouvernu de notre province,en remplacement de Sfr Evariste LOBIIIiO, décdé. lady Fitapatriok est la fille de feul'honarable R.-E. Caron, qui fut LU utenant..Gouverneur de la province de Québso de 1873 à1876.
Sur Chares fltupatriek est le 12e Iana mt-CIouvwneur de la province depuis l'dablisopinent de la Cosf&dlration, 1867.
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Le Cabinet de 'Instituifeur

" LES COLLÊGUVS "

L4 lettre suivante a été aidressée 11-. e (r4I,< <k i i 'SEIaNEMLNT fRaCONDAIRIS, Ulni r-
sUé Lmwi, Qeê8ber.
Monsieur le Directeur,

Dami 1'Eneinmet weondaire du lor octobre dernier, voua reproduises quelques lignes
de 1'Enseiqneeý primaire de septemire 1918, Ieequellea lignes renferment un jugement
plutôt sévère sur nos coillèges classiqutes.

Et vous ajoutez "Un dei mattres de nog collèges relèvera-t-il le gant ?"
En justice pour l'esimm:fpimaire et son directeur, permettez-nmai de compléter

la note de I'Eî<angnement secodaire. Les line citées par cette revue ont paru dans lRin-
gnement primaire, c'est exact. Mais n'aurait-on pas mieux fait de dire que :lI le Passage
cité était extrait d'un compt-endu d'une séance du Cercle pédagogique Roy, de Montréal.
compte-rendu signé par le secrétaire, M. J.-A. Dupuis. 2o les lignies reproduites de l'En&,i-
gnemeni primaire rapoortaient textuellement les paroles de M. l'abbé Desrosiers, principal
de l'Ecole normale Jacques-Cartier ; 3o le directeur de l'Enseignenmi primaire, en têtr-
du compte-rendu incriminé, avait écrit la note qui suit : " Depuis quarante ans, l'Eneeign< -
nient primaire publie, an môme tempe que les procès-verbaux des associations et des cercles
pédagogiques, les travaux des conférenciers. Bien entendu, la revue ne prend pas à son
compte toutes les idées exprimées dans oes procès-verbaux et travaux pédagogiques, et en
laisse la resrünsabilité à leurs auteurs. C'eét. simplement à titre documentaire que nous
publions les études que l'on veut bien nous adresser. "

Ainsi, ce n'est ni l'Enseignement primaire ni son directeur qui doiNent être mis en cauge,
mais l'orateur sent dont <'n a rapporté les paroles.

Inutile d'ajouter " que le mattre de nos collèges qui voudra relever le gant "sera bienvenu
à l'Emgnement primai .re.

Votre tout divou6,
0.-J. MAGNAN-,

Directeur de PI'Rignemens primaire.
Québec, 8 octobre 1018.

OU FAIRE RELIER " L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE'

M. Jérémie Richard, relieur, 31 rue Sault-au-Matelot, Qubidec, s'est fait une spécialité
de la reliure de l'Enaeigumenl primaire, à un prix modéré, garantissant de donner satisfnt'-
tion atux municipalités scolaires.

LES "SOLDATS DU SOL" DANS LA PROVINCE DE QUÉBEC
Notre mouvement en faveur des "lSoldats du Sol"I nous a permis de recueillir 14,8

jeunes travailleurs.
Sur ce nombre. 14,112 se sont engagés verbalement an donnant leurs nonu AUX secr<'-

taires de nos comnités paroissiaux. En plus, 776 se sont engagés par écrit, dont M1 ont êté
placé directemient, par nous.

L.e Y. m. C. A. ayant pris chiarge de la partie anglaise, <écoles protestantes) a recueilli
SM1 engagements dont 430 ont été placés par les soins de M. Donald MacLeod en charge de
cette secton.

'I
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U re dê e publique on l'h o nur e ý ce nnje n e ou vriers de l'agicid ture a été organisée àsuri be nd a rad ' x ostt r vi c a e s u la Présidence de l'honorable C-. D eLfge ,s u i t n a t d e l n st ru c tio n P u b liq u e , o îù l'h o n . .- . C r n m i st e d l' r c u u~tenu à décorer de sa main M0 des futurs lauréate du "Mie Car ile d 'gi"lueD'autre fétes du même genre ont eu lieu en aoùt et septembre sous la direction de M.
Do)enald vMace'otdu'avec lieoncours des agronomes officiels de districts, à Richnmond, MatIe>'.lennxvile t Hntigd . A oette occasion, Plusieurs centaines de " Soldats du sol"'Iîrésents ont été décorés publiquement Pour leurs services. Jusqu'ici 6100 ont reçu leurs
né<Iailles d'honneur et les autres le. recevront au cours de l'automne par l'intermédjaie dessecrétaires des Comités locaux.

A. Dis5L=, B. S. A.Directeur de la Main-douvre agricole*
Mfi?2i&i&e de l'A gricuUue.

Québec.
"LE CATHOLICISME EN ONTARIOS

in ér san s ul éese 4 r de septem bre. nous avons acu é ré ce to de t ti t q ein essant es pu* i e par M . .-A. Foisy sou, le titre #"le Catholici me n de n tario t"que,acuatrcption de e travail, nous n'avons pa olupedr ucme e lnarevu l.EsaPe rtons e l g 55dela brochure Concernant Certains év chs au com tcde ie ceui esPenbronke.icie clu d

PARTIR...
Pareu un journal, un magasin, une affaire, une entreprise, est un des pires angildamooquireeisent On on une le'journal, On lance une affaire, on oyablif un maain, on fai uneenrprs, niso n ae part jan'a,.mae

LA GUERRE
in Novnns,,..i,

31  octobre, la Turquie a capitulé comPltenet -toutes les CondiioniPosées par les alliés ont été accptées :ies Dardanelles sont ouvertset le lisPrennentPssession de tous les territoires tutrc.Hier, le 3 novembre, l'Autriche, à son tour, met bas les armes et un armistice est signépar le Commandant de l'armée italienne.L'Allemagne reste Reule sous les armes ; elle ne saurait résister longtepa.i l N V ~s e é c l r e a i n u e t s g n e l ' a r r m i s t i c e i m p o s é e p a r F o c h ,
le uinralii,.

1 des armnées alliées. La guerre prend fi... rendons Vrice à Dieu. Nousreparlons de ce grand événemnt dans une autre page.

COUR DE PEDAGOGIE A L'UNIVERSITÉ LAVAL
DE MONTRÊA4J

Dans la livraison de janvier, nous publien copetd.eusdse donnés [omval des curs d p6da
I.g qu eotdné 'nvrié vi mn u cours de la présente annéesco
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UNION CATHOLIQUE DES INSTITUTEURS DE MONTRÉAL

Nous lisons dans le Deoir du 16 novembre dernier:
" Plus de 300 instituteurs se sont réunis à l'Ecole normale Jacques-Cartier, rue Sher-

brooke, pour discuter la formation d'une union catholique des instituteurs, et ils ont acceptV.
presque unanimement, la constitution telle que proposée. La réunion était sous la prési-
dence de M. J. A. Dupuis.

" M. l'abbé Hébert a fait une conférence très intéressante dans laquelle il a défini I-
principes de l'union.

"Voicile ràsultat des élections du comité exécutif
"M. N. Gobeil, a été élu président ; M. J. J. Saheg, vice-président ; M. Henri Meloche.

secrétaire ; M. Raoul Monette, trésorier; M. Guido Morel, organisateur; et MM. C. Foy.
Pierre Maunier, W. Dunn et E. Nepveu, conseillers.

" Un vote de remerciements a été voté au principal, à la fin de l'assemblée, pour avoir
gracieusement mis sa salle à la disposition de l'union. Puis tous les membres se sont disper-
sés en chantant" O Canada ". La date de la prochaine réunion sera fixée plus tard."

"THE CLASH I" (Le eenfit)

Ouvrage remarquable de M. William-Henry Moore, de Toronto, sur la question des
races et des langues au Canada. C'est la défense la plus complète qui ait jamais été faite
de la province de Québec et des Canadiens français. Ce livre, écrit dans un anglaistrî.
classique, est de lecture agréable. Il est très bien imprimé et magnifiquement relié.
Nous le recommandons chaleureusement au personnel enseignant et aux maisons d'éduen-
tion. Prix : S2.50 l'unité, ou S2.65 par la poste. S'adresser aux libraires de Québec,
Montréal et Trois-Rivières.

" AU SERVICE DE MON PAYS"

Conférnce, Discours, Reis de royage, etc. (1)

Dans une lettre à l'auteur, en date du 15 janvier 1918, Mgr F.-X. Ross, Principal de
l'Ecole normale de Rimouski, parle comme suit du volume " Au service de mon pays ":

" Ces discours, rapports, conférences, faits au cours de votre carrière au service de
l'enseignement, portent sur des sujets d'éducation ou autres dans lesquels se reflète l'ide
dominante de toute votre vie. Outre les conseils précieux, les directions sùres que votre
livre rappelle sur la pédagogie et sur l'éducation en général, il fournit de fort utiles rensi-
gnements à l'histoire de l'éducation en notre province ; de plus il dit à tous que l'éducati ur
qui comprend bien son rôle, a l'esprit ouvert sur toutes les questions qui touchent au perfec-
tionnement de l'intelligence humaine, et le coeur sensible à tous les sentiments qui doivent
élever l'homme : religion, charité, dévouement chrétien, patriotisme. Vous avez la fierté
de votre race, comme vous avez celle de votre foi, et vous l'affirmes hautement dans vos
paroles comme vous la cultivez et la propagez efficacement par vos oeuvres. Vous savez
défendre l'honneur de nos institutions et réclamer la justice qui leur est due; vous ne craignmez
pas toutefois de signaler ce qui pourrait être amélioré, en tenant compte des circonstances
qui excusent des lacunes indépendantes de la bonne volonté.

(1) Aussree de es pays-Dicors le Cofseu, par M. C.J. Magaen avec prefaée de sir
limaner Gouin. est en veste à Queibeeh. J.-P. Gavrne, libraee, rue Bud., et à Montreal, ehes
Be msle.ibra.e, rue us.Jasque, Monteial.

1
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"Vous avez bien fait de recueillir pour le publie tousce"Ditrst nfen,
du)t la Plupart M'étaient déjà connus, et ces "ea~o d ours ies ticlèfél1icitatiois- En même temps, à titre d'éducateur,1v»anil rnecus ýJéuto u o je me Permets de lOSrmr i reVosse zvezaini l grndecaus del'éucaionquivoe doit une bonne Partie du remas ual% u ' ac h e ro m e e p ue s S o n et a n p é i d . M e s id é e s v o u s s o n t a s e c n ue s u q ed e rs sa ez a ni e e l s s n co nform es a x v Ô tres d an s le d o m ain e d u ct o n n uîe t vou s editrapsde 'na sincérité quand je vous dia : je vous félicite et ourerc."En vous Priant d'excuser cette appréciation bien mmparfajte, mais ipr re ceo rquelque compensation par la franche cordialité qui l'a provoquée, je os qusoua dýe on-tietuer longtemps à faire bénéficier l'éducation des lumières de votre expérience et du chaudraY'oimement de votre Ceur."

MOR P.-X. Rose, V. G.
L'AssOCîAT[oNq D'ÉDUCATION DU CANADAL'àsso<iation d'Éducation du' canada (Dominion

5 Rdtcaigoa AaSoiazûoiî a tenu sa-
réunion annuelle le 20 novembre dernier. M. le Dr Gý,-W. ParmeleeSertieagadu Département de l'Instruction, Publique, et M. J.-N. Millerru la prchaie anis
môéme département Y représentaient la province de Québec. Daslprcaelia-qou, nous reparlerons de cette réunion.vri

AVISSi 'Enasignement,, Primaire n'arriv'e Pas Ou arrive irrégulièrement aux écoles Sous con-
trôle, prière de nous en informer. Adresser les réclamations à la revuecair15HueV'ille, Québec. Indiques avec soin J'adresse vostQk de chaque école., air12 at

DEPARTEMENT DU SECRETMpRE DE LA PROVINcE
BUaaAU DUS STATISTIQUUSQuébec, 11 novembre 1918.-je Bureau des Stati8giques de Québe, dans un communiqué

i prese, fait conattre Jet superficies en culture, le nombre d'animaux domestiqus et
d'oiseaux de basse-.cour, le nombre d'arbres fruitier, et la récolte des produits de l'érable,
§uivant l'inventaire fait à la fin du mois de juin dernier avec le concours des titulaires des
mioes rurales de la province. Les chiffres relatifs au rendement des céréales sont proim
et il est possible que les rapports des correspondantarioess l i d'co rleso roderont quelque peu.agioe,àlfid'core.m 

ii_On remarquea une différence notable entre les chiffres de l'année 1917 et ceux de 1918.
Cette différence s'explique: - -Par l'augmentation e uefce ncluee 'lvgpiusaccntuédu étail, et 2 o-Par l'augmentation du nombre de cultivateurs otu é.noabrement a été fait l'année dernière. 

edotudéaupurvi<,m coMpA..ags D38 aMaLAVJU UN 1917 ET 1918.Dans les lignes suivantes, les Superfieies en culture en l'année lo917 sont inscrite, entre
srentheSS après celles de l'année 1918. La superficie toaea utr s e13,485,48

*(9,324,179), répartie comnme suit :le blé 8U,67~, a«t(2 7,400oaces> u; la d@g87
2

(1,492,700 acres) ; l'orge 189,200 acres (165,000 acres) le lin 7,357 acres (5,700 acres)
meigle 29 ,M s0ares (22,450 acres les pois 107,386 acres (60,487 acre) ; les graine mélangés

94,288 acres (129,819 acres) ; les autres grains 12,90 ce 1,1 ce>lshrs00,8% acem (Ml, 157 ne ) ; le Sarrasin 2 2
7,018 acres (I0,7 acres (187e b)lé hardpiot,840 acre (74,339 acre); le blé d'Inde à silo 80,8 crs(,3 acre); le fo àVina
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4,533,266 acres (2,961,983 acres) ; les pommes de terre 264,870 acres (226,917 acres); les

navets, betteraves et choux de Siam 95,526 acres (70,192 acres) ; le fourrage vert 60,780

acres (49,746 acres) ; les paturages 4,845,098 acres (2,685,359 acres) ; la luserne 4,144 acres

(3,818 acres) les autres récoltes non énumérées 39,587 acres (27,593 acres) ; les jachères

192,660 acres (764,631 acres) ; les potagers 133,720 seres.

RENDEMENT MOYEN A L'ACRE DES CEéRALES

Les chiffres suivants expriment le rendement moyen à l'acre des principales céréales

d'après les rapporte reçus des correspondants agricoles, à la fin de septembre dernier. les

chiffres relatifs à l'année 1917 sont inscrits après ceux de l'année 1918 entre parenthèses. Le

blé 18.50 boisseaux (14. boisseaux) ; l'avoine 29.25 boisseaux (21.75 boisseaux) ; l'orge 24.50

boisseaux (1850 boisseaux) ; le seigle 18.75 boisseaux (16.75 boisseaux) ; les pois 16.50 bois-

seaux (12. boisseaux) ; les haricots 18.25 boisseaux (15. boisseaux) ; le sarrasin 21.25 bois.

seaux (16.50 boisseaux) ; les grains mélangés 27.25 boisseaux (21.25 boisseaux) ; le lin 10.50

boisseaux (8.25 boisseaux) ; le blé d'Inde à grains 23.25 boisseaux (24.25 boisseaux).

BESTIAUX ET OISEAUX DE BASSE-COUR

Encore ici on trouvera inscrits entre parenthèses les nombres relatifs à l'année 1917 après

ceux de l'année 1918 ; chevaux 496,811 (379,276) ; vaches laitières 1,163,865 (911,023);

autres bêtes à cornes 1,245,819 (958,010) ; moutons 959,070 (849,148) ; pores 997,255 (712,.

087). Poules et poulets 4,944,021 ; autres oiseaux de basse-cour 419,972 (Tous les oiseaux

de basse-cour 5,679,278).
ARBRES FRUITIERS ET PRODUITS DE L'*aABLE

Les chiffres suivants donnent une estimation à peu près juste du nombre d'arbres frui.

tiers et de la quantité de sirop et de sucre d'érable récoltée le printemps dernier ; poiriers

24,401 ;Cerisiers 406,036 ;pommiers 1,419,720 ;pruniers 283,0 39 . Ila&t4récolté10,173,622

livres de sucre et 1,928,201 gallons de sirop d'érable. En convertissant le sirop en sucre, la
récolte des produits de l'érable est de 29,455,632 livres de sucre, et, en évaluant ce produit à

.15 la livre, la valeur de cette récolte s'élève à 84,418,344.

LES ALLIES TRIOMPHENT
Lundi, le l1 novembre 1918, restera comme une date des plus mémorables dans l'histot

du monde. Ce jour-là un armistice mettant fin à la plus grande guerre qui ait jamais eu lies

fut signé parles belligérants. Comme l'avaient fait précédemment la Turquie et 'Autriche
l'Allemagne a accepté les conditions posées par le commandant des alliés, le général
Et ces conditions sont draconiennes, et le devaient être. Les voici en résumé: dvacuatins

des pays envahis y compris l'Alsace-Lorraine ;reddition d'un matériel de guerre considérab;

évacuation de la rive gauche du Rhin ; reddition de la flotte de guerre et des navires nu>

chends, etc.
Le libérateur de la France et des alliés, c'est le maréchal Foch, qui entre dans l'his

comme le plus grand capitaine des temps modernes. Et pour l'honneur de la France et

gloire de l'Église, Foch est un fervent catholique, un dévot au Sacré-Coeur, un modeste
met sa confiance en Dieu et qui croit que la prière est plus puissante qu'une armée rangése
bata"l.

Les conditions de la paix seront déterminées par une Conférence à Versilles où

les pays intéressés seront représentés.
En attendant la signature définitive du traité de paix tant désiré, remercions Dieu de

protection visible sur la France et les alliés et prions pour les milliers des nôtres morts buf

champs de bataille.


